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NOUVELLE SALLE 
DE CONCERT

Le projet de 
FOSM est mis 
en veilleuse
PIERRE O’NEILL

Le gouvernement Bourassa n’a pas l’inten­
tion de construire une nouvelle salle de con­
cert pour abriter l'Orchestre symphonique de 
Montréal.

C’est ce qui ressort clairement des décla­
rations faites hier par la ministre des Affai­
res culturelles, Mme Lise Bacon, à la télévi­
sion anglaise. Participant à un brunch en fa­
veur de la candidature de M. Bourassa, dans 

le comté de Saint- 
Laurent, Mme Ba­
con a indiqué a., im­
porter de CFCF rv 
que le projet mis de 
l’avant par le maire 
Jean Drapeau de 
Montréal ne comp­
tait plus parmi les 
priorités de son mi­
nistère.

Invitée à faire le 
point sur l’état de 
ce dossier, Mme 
Bacon a précisé que 
personne ne lui

i ico Rarnn avait encore prouvéLise Bacon la nécessité de réa­
liser ce projet. « Je n’ai pas trouvé d’étude 
concluant à la nécessité d’une nouvelle salle 
de concert et je n’ai trouvé aucune étude me 
disant que la Place des Arts fonctionne à 
pleine capacité».

La ministre des Affaires culturelles a eu, 
vendredi dernier, avec le président-directeur- 
général de la Place des Arts, l’ancien minis­
tre péquiste, M. Guy Joron, un long entretien 
portant principalement sur le projet de cons­
truction d’une salle de concert. Le DEVOIR a 
appris que Mme Bacon est sortie de cette en­
trevue plus convaincue que jamais de la futi­
lité du projet. M. Joron lui aurait lui-même 
fait valoir que le projet Sofati est prématuré, 
considérant que la salle de concert de la 
Place des Arts ne fonctionne pas à pleine ca­
pacité et que son taux d’occupation est pla­
fonné depuis au moins cinq ans.

C’est sur l’initiative maire Jean Drapeau 
qu’est né le projet de construction d’une salle 
de concert, initialement prévue dans le com­
plexe Cadillac-Fairview sur la rue McGill.

Voir page 8: OSM

FPJQ : congrès 
spécial sur la 
concentration 
de la propriété 
des médias 
d’information
ANGÈLE DAGENAIS

Québec décide de privatiser Quebecair
■ Les conditions minimales: le maintien des services dans les régions 

éloignées, la sauvegarde des emplois, le siège social au Québec
PIERRE O’NEILL

Le gouvernement du Québec a amorcé des 
négociations en vue de retourner au secteur 
privé son transporteur aérien Quebecair.

À l’issue d’un brunch en faveur de sa can­
didature à l’élection partielle qui se tient au­
jourd’hui dans le comté de Saint-Laurent, le 
premier ministre Robert Bourassa a indiqué 
hier que son ministre délégué à la privatisa­
tion, M. Pierre Fortier, a entrepris des

«pourparlers préliminaires » avec des inté­
rêts privés.

Pressé de questions par les journalistes, 
M. Bourassa a souligné qu’il s’agit là de né­
gociations « très embryonnaires », refusant 
de dévoiler l’identité de l’éventuel « parte­
naire », de crainte de nuire à l’évolution nor­
male du dossier. Puis il a ajouté: « Mais tout 
cela peut débloquer rapidement, parce qu’il 
y eu des développements importants au 
cours des derniers jours ».

Le cadre de ces négociations, a précisé le

premier ministre, repose fondamentalement 
sur la préoccupation du gouvernement de 
protéger les meilleurs intérêts du Québec et 
tient à un certain nombre de conditions mi­
nimales: l’acheteur devra s’engager à main­
tenir les services assurés par Quebecair en 
régions éloignées; le siège social du nouveau 
transporteur devra rester au Québec et tous 
les emplois devront être « sauvegardés »; il 
n’est pas question de vendre à rabais et le 
prix offert sera également un facteur déter­
minant. « Nous voulons protéger emplois,

services et prix. Nous choisirons la meil­
leure option ». Quebecair est propriété à part 
entière du gouvernement, par l’entremise de 
la « Société québécoise des transports », qui 
détient par ailleurs 34 % des actions de Nor- 
dair.

Rappelant que le projet de privatisation 
de Quebecair n’est pas nouveau en ce qu'il 
est inscrit noir sur blanc dans le programme 
économique du PLQ, M. Bourassa a reconnu

Voir paga 8: Quabacalr

Réunis en congrès à Montréal au cours du 
week-end, les membres de la Fédération pro­
fessionnelle des journalistes du Québec 
(FPJQ) ont décidé hier, à la suite d’un débat 
passionné, de tenir un congrès spécial sur la 
concentration de la propriété des médias d’in­
formation, concentration à laquelle la FPJQ 
s’est toujours opposée depuis sa fondation il y 
a 17 ans.

C’est l’opposition à l’achat de Télé-Métro­
pole par Power Corporation — annoncée par 
le président Jean Pelletier dans son rapport 
moral aux 900 membres de la FPJQ — et 
qu’entend défendre la FPJQ devant le CRTC 
à la mi-mars qui a suscité le débat, certains 
membres des deux médias intéressés par 
cette vente étant d’avis que la concentration 
des médias n’est peut-être pas condamnable 
aveuglément dans chaque cas où elle se pro­
duit et qu’elle pourrait même présenter cer­
tains avantages.

Des journalistes de TM ont fait valoir no­
tamment que l’achat par Power Corporation 
— un holding habitué à gérer des médias 
écrits d’information — pourrait avoir des ef­
fets bénéfiques sur le service des nouvelles 
du poste de télévision le plus rentable au pays 
mais dont l’information n’a jamais été consi­
dérée une priorité; certains journalistes de 
La Presse ont fait sentir par ailleurs que l’a­
chat par Power de la vache à lait que repré­
sente TM pourrait sans doute être bénéfique 
à La Presse dont les fonds demeurent limités 
dans la lutte à finir qu’elle a engagée contre 
l’empire Péladeau à Montréal.

Ces intervenants ont demandé explicite­
ment à la Fédération de ne pas faire de va­
gues avec ce dossier et surtout de ne pas con­
tester la vente de TM devant le CRTC. Une 
majorité des congressistes ont toutefois re­
fusé de faire accroc aux principes défendus 
traditionnellement par la FPJQ, en récla­
mant par ailleurs un forum spécial pour en 
discuter et mettre à jour leur dossier sur cet 
épineux problème de la concentration avant 
les audiences du CRTC sur la vente TM/Po­
wer Corporation. Le congrès spécial de la 
FPJQ sur la question se tiendra avant le 22 
février prochain.

Le nouveau conseil d'administration qui or­
ganisera ce congrès est composé depuis hier 
de Jean Pelletier (Journal de Montréal), 3e

Voir pago 8: Congrès
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FUITE DU SUD-YÉMEN
Photo AP

Un cargo soviétique, avec des femmes et des enfants d’Union soviétique et d’autres pays à son bord, accoste à Djibouti. Le 
navire les avaient recueillis à Aden où les combats se poursuivent entre partisans et adversaires du président sud-yéménite, 
Ali Nasser Mohammed. Voir nos Informations Page 8.

ECONOMIE
GROUPE DES CINQ : PAS 
DE DÉCISION MAJEURE
Le communiqué émis à l'issue de la réunion 
du Groupe des Cinq — États-Unis, Grande- 
Bretagne, France, Japon et RFA — s’est 
borné à réaffirmer la volonté de coopération. 
Aucune décision majeure, constatent les 
observateurs, n'aura été prise lors de la 
rencontre tenue à Londres samedi et 
dimanche. Page 9

GAGNANTS ET PERDANTS 
SE RELAIENT A NEW YORK
Les gagnants et les perdants se sont relayés 
tout au long de 1985 à la Bourse de New 
York. Plusieurs compagnies ont dû renoncer 
à leur suprématie. Page 9

SPORT
LENDL REMPORTE 
LE NABISCO MASTERS
Le Tchécoslovaque Ivan Lendl, faisant 
étalage de sa grande classe, s'est montré au 
sommet de son art en remportant brillament 
pour la troisième fois le Nabisco Masters de 
tennis. Il a pris facilement en finale, hier à 
New York, la mesure de l'Allemand de 
l'Ouest Boris Becker en trois sets, 6-2, 7-6 (7- 
1), 6-3. Lendl a largement dominé Becker qui 
n’a donné de sérieuse réplique à son 
adversaire que dans le deuxième set.
Page 14

PHILIPPINES

Des explosions perturbent un meeting d’Aquino
ZAMBOANGA (Reuter, AFP) - Trois 

personnes ont été blessées, hier à Zam­
boanga (sud des Philippines), dans l’explo­
sion d’une grenade à cent mètres du lieu où 
Mme Corazon Aquino, candidate de l’oppo­
sition aux élections présidentielles du 7 fé­
vrier prochain, tenait une réunion électorale, 
a indiqué la police.

La police avait d’abord évoqué l’explosion 
de deux grenades pendant le meeting auquel 
assistaient environ 50,000 personnes dans le 
parc Pershing de Zamboanga. Mais la deu­
xième déflagration, a-t-on précisé par la 
suite, était en fait un tir de pétard.

Des centaines de personnes ont été prises 
de panique à la suite de l’explosion de la gre­
nade et se sont mises à courir.

Et la seconde déflagration a poussé les 
milliers de personnes qui étaient restées à 
s’enfuir, obligeant Mme Aquino à interrom­
pre son discours.

M. Salvador Laurel, le co-listier de Mme 
Aquino a accusé le président philippin, M. 
Ferdinand Marcos, d’être l’instigateur de 
l’explosion des grenades.

Vendredi, un précédent meeting électoral 
de Mme Aquino à Davao (940 km au sud de 
Manille dans l’île de Mindanao) avait été 
perturbé par une alerte à la bombe.

Zamboanga se trouve dans l’île de Min­
danao, le fief de la guérilla communiste 
(NPA, Nouvelle armée du peuple) et des sé­
paratistes musulmans du Front moro.

Par ailleurs, le président Ferdinand Mar- 
cos a déclaré hier qu’il n’écartait pas la pos­
sibilité d’un coup d’État militaire, si sa ri­
vale, Mme Aquino, était élue et favorisait 
l’entrée de communistes au sein du gouver­
nement.

Dans deux interviews accordées samedi 
et hier aux chaînes de télévision américai­
nes NBC et CNN, M. Marcos a exprimé son

« inquiétude » face à l’« inexpérience » de ses 
opposants, même s’il se déclare confiant, en 
ce qui le concerne, dans les résultats de la 
consultation du 7 février prochain.

Une victoire de Mme Aquino, a-t-il dit, « si­
gnifierait une confrontation sanglante, sur­
tout si cette dernière confie à trois ministres 
(communistes) les portefeuilles de la Dé­
fense, du Budget et des Finances».

Interrogé sur l’éventualité d’un coup 
d’État militaire si sa rivale était élue, le pre­
sident Marcos a répondu : « Je pense que ce 
serait possible. »

Également interrogée sur NBC, Mme 
Aquino, veuve du leader de l’opposition phi­
lippine assassiné à Manille en 1983, a dé­
menti « catégoriquement » avoir l’intention 
de nommer des ministres communistes, en 
cas de victoire aux élections.

« Cependant, a-t-elle dit, tous les commu­
nistes qui renonceront à toutes les formes de

violence et feront serment d’allégeance au 
nouveau gouvernement, peuvent prendre 
part au processus électoral, soit comme vo­
tants, soit comme participants aux élections 
locales. »

Mme Aquino s’est défendue hier de toute 
sympathie envers le communisme : « Je n’ai 
jamais été communiste, je ne le suis pas, je 
ne le serai jamais », a-t-elle dit, ajoutant que 
le « communisme ne peut jouer un rôle im­
portant dans son pays, car les Philippins sont 
par nature opposés à cette doctrine ».

Interrogée sur les bases américaines, aé­
rienne et navale, aux Philippines, Mme 
Aquino a réaffirmé qu’elle respecterait leur 
maintien jusqu’en 1991 et souhaitait garder 
une « option ouverte » quant à leur avenir.

À cet égard, M. Marcos a estimé « inima­
ginable qu’un leader sérieux puisse faire par­
tir les Américains de ces bases ». « Nous de­

voir paga 8: Aqulno

HAITI : TERRE OUBLIÉE DE L’OCCIDENT

I. La « démocratie jean-claudiste »
ANDRÉ LACHANCE
Collaboration spéciale

LA LUXUEUSE LIMOUSINE s’arrêta brusquement, lais­
sant derrière elle un nuage de poussière ocre qui recou­
vrit pendant quelques secondes les paysans éberlués qui 

semblaient attendre sur le seuil de leur masure.
La vitre d’une portière s’abaissa doucement et une large 

main noire où scintillait une chevalière massive apparut. 
« C’est lui... C’est le président », chuchota craintivement une 
voix.

La main du président à vie tenait une liasse de billets de 
banque, des petites coupures de 1,2 et même 5 gourdes, qu’elle 
balança d’un geste nonchalant dans la poussière. Un instant, 
les paysans regardèrent, pantois, les billets flambant neufs qui 
s’éparpillaient par dizaines sur le sol.

Puis ce fut la cohue. Une volée de gamins en loques, de fem­
mes aux ventres proéminents, de vieillards voûtés se précipita 
sur la manne, se bousculant, s’injuriant ou se crachant au vi­
sage.

La splendide mulâtre assise sur la banquette arrière aux cô­
tés du président à vie, et qui détournait à présent le regard 
d’un air dégoûté, fit signe au chauffeur. La mimousine dé­
marra en trombes, suivie de voitures pleines d’hommes affu­
blés de larges verres fumés, et disparut bientôt au tournant du 
chemin, laissant derrière elle une traînée poudreuse qui prit 
de longues minutes avant de se dissoudre tout à fait.

Déguenillé, un vieillard édenté et malingre exhibait fière­
ment la coupure de 5 gourdes qu’il avait pu arracher & la sëule 
meute enragée qui se disputait encore a ses pieds. « L1 bon ! 
Jean-Claude là, li bon ! » s'écria-t-il soudain à la cantonnade, 
visiblement au septième ciel.

Cette scène s’est répétée à maintes reprises pendant la 
campagne qui a précédé le scrutin référendaire du 22 juillet 
dernier où le président à vie de la république d'Haïti a vu les 
changements constitutionnels qu’il proposait prébiscités par 
99.98% de ses commettants.

Voir paga 8: Haïti

Misère généralisée, sous-emploi pour plus de 50 % de la main-d’oeuvre, analphabétisme, insalubrité du lo­
gement, voilà dans quel état se retrouve aujourd'hui Haïti, un pays pourtant doté d'un potentiel « considéra­
ble » selon le secrétaire général des Nations-Unies, après 28 ans d'ère duvaliérienne.
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FEMININ PLURIEL
Un guide du CSF
Les réalités 
de la ménopause
renée rowan

Pionnière du Réseau informa­
tion, actions, ménopause (RIAM) 
formé en 1983, Yolande Desmeu- 
les-Gaudet a accepté d’emblée la 
proposition du Conseil du statut 
de la femme (CSF) d’écrire un 
guide ayant elle-même vécu la 
déroute qu’entraine souvent chez 
les femmes ce changement de vie 
parfois difficile à franchir.

Dès l’âge de 37 ans et jusqu’à 45 
ans, elle a ressenti des douleurs 
dans les os de l’épaule, du coude 
et de la hanche qui sont allées en 
s’amplifiant. À cela, se greffaient 
d’autres symptômes: mal à la 
mâchoire, fatigue, insomnie, sé­
cheresse vaginale.

De tout cela, elle a parlé à son 
médecin. Elle lui ai suggéré que 
cela pouvait être la pré-méno­
pause qui commençait à s’instal­
ler. « Non, madame, lui a-t-il ré­
pondu, vous êtes trop jeune. »

La ronde des médecins, des 
médicaments et des diagnosti­
ques les plus divers ont com­
mencé. Elle souffrait d’arthrite, 
d’arthrose, d’une faiblesse mus­
culaire du dos, le nerf sciatique 
était coincé, mais jamais dans ses 
radiographies, on n’a trouvé de 
traces d’ostéoporose (un des pro­
blèmes reliés à la ménopause, 
l’ostéoporose est la déminérali­
sation des os qui, lorsqu’elle at­
teint un degré avancé, est dési­
gnée par le terme ostéoporose.)

Le diagnostic est difficile à po­
ser avant que la maladie ait at­
teint un stade assez avancé, note 
Yolande Desmeules-Gaudet. En 
effet, le squelette doit avoir perdu 
environ 30 % à 50 % de son mi­
néral (calcium) pour qu’apparais­
sent sur des radiographies des 
traces de l’ostéoporose.

À 45 ans, elles s’est retrouvée à 
l’urgence, la jambe gauche com­
plètement paralysée. Et ça été 
encore des radiographies et toute 
une batterie de tests. Une fois de 
plus, on n’a pas su lui dire ce 
qu’elle avait. Jamais on n’a vérifé 
son système hormonal.

Parlant de ses déboires à une 
collègue, celle-ci lui a passé le li­
vre d’Anne Denard-Toulet, La 
ménopause effacée dans lequelle 
elle a retrouvé, au chapitre sur 
l’ostéoporose, tous les symtômes 
dont elle souffrait. L’ouvrage en 
main, elle s’est présentée chez 
son médecin qui ne s’est même 
pas donné la peine de le feuilleter. 
La réponse est venue, une fois de 
plus, la même: « Non, madame, 
vous n’êtes pas en ménopause, 
vous avez toujours vos menstrua­
tions, vous n’avez pas de bouffées 
de chaleur».

Les médecins, commente Yo­
lande Desmeules-Gaudet, ont 
trop tendance à voir toutes les 
femmes selon un même modèle. 
Si on ne correspond pas au mo­
dèle établi, c’est qu’on n’est pas 
malade. Elle avoue être retour­
née à la maison en proie au dé­
couragement et bien décidée à 
changer de médecin, ce qu’elle a 
fait.

Le vent a enfin tourné: elle a 
trouvé quelqu’un qui l’a écoutée 
attentivement, qui lui a fait subir 
un examen gynécologique com­
plet et les tests qui s’imposaient. 
Il lui a confirmé qu’elle était en 
pleine ménopause et lui a prescrit 
un traitement hormonal (le trai­
tement cyclique expliqué dans le 
guide qu’elle vient de publier sous 
le titre Tout sur la ménopause) 
auquel s’ajoute du calcium.

Tous ses maux, l’anxiété et l’an­
goisse qui l’assaillaient, ont dis­
paru comme par enchantement 
en l’espace de quelques mois.

Chaque femme est unique, elle 
a un système hormonal qui lui est

' propre. Avec l’aide du médecin, 
elle doit découvrir le traitement 
qui lui convient le mieux, précise 
Yolande Desmeules-Gaudet.

Le document, d’une soixantaine 
de pages, publié par Les Publica­
tions du Québec, contient une 
mine de renseignements sur les 
aspects physiologiques et psycho­
sociaux de cette période de la vie 
d’une femme. Le Dr Nacia Faure, 
endocrinologue québécoise, a vé­
rifié toutes les information mé­
dicales.

Écrit dans une langue claire, 
d’un format pratique qui se glisse 
facilement dans le sac à main, le 
guide vise à répondre à un besoin 
d’information et de démystifica­
tion de la ménopause identifié de­
puis longtemps par le CSF. En ef­
fet, dès 1978, dans sa politique 
d’ensemble Pour les Québécoise: 
égalité et indépendance, le Con­
seil soulignait des lacune consi­
dérables d’information et de re­
cherche sur la ménopause.

L’ouvrage est en vente au coût 
de $4.95 dans les librairies et les 
concessionnaires des Publica­
tions du Québec. Dommage que 
Ton n’ait pas réussi à le vendre à 
un coût moindre, ce qui l’aurait 
rendu accessible à un plus grand 
nombre de femmes.
■ 2,000 inscriptions 
au Bottin des femmes

Le Bottin des femmes grossit, 
grossit. La première édition, lan­
cée en 1981 par les soeurs Guy- 
laine et Henriette Lanctôt sous le 
nom de Bottin des femmes pro­
fessionnelles et commercantes, 
ne comprenait qu’une centaine de 
noms. L’édition de 1986 du réper­
toire officiel de l’Association des 
femmes d’affaires du Québec en 
contient pas moins de 2,000.

Ces femmes installées dans " 
toutes les régions du Québec oeu­
vrent dans des secteurs aussi va­
riés que la fabrication de machi­
nerie lourde, la transformation, la 
gestion d’entreprises de services 
informatiques, le financement 
d’entreprises, l’import-export, la 
distribution alimentaire, le design 
de mode, la démolition et le trans­
port de bâtiments, la formation et 
le recrutement de personnel.

Selon les statistiques du minis­
tère de l’Industrie et du Com­
merce (MIC), il existe au Québec 
60,000 femmes dirigeantes d’en­
treprises. On parle ici d’entrepri­
ses qui comptent au moins une 
femme à titre de propriétaire.

On les retrouve dans les sec­
teurs suivants, indique Danielle 
Gagnon, du MIC : 3 % dans le sec­
teur primaire (agriculture, pêche, 
exploitations forestières, mines, 
carrières, pétrole) ; 7 % dans le 
secteur manufacturier (produc­
tion de biens) ; 36 % dans le com­
merce de gros et de détail; 11 %, 
transport, communications et 
construction; 43%, services per­
sonnels.

C’est dans la région de Mont­
réal où l’on trouve le plus grand 
nombre d’entreprises, soit 67.6% 
d’entreprises à direction fémi­
nine. Il s’agit surtout de très pe­
tites entreprises: 67 % n’ont au­
cun employé salarié ; 25 % en ont 
de là 10; 4.8 % de 10 à 25; 1.4 % de 
26 à 49; et moins d’un pour cent, 
de 50 à 300 employés.

Le chiffre d’affaires de ces en­
treprises dirigées par les femmes 
varie de $50,000 à $60 millions.

Le Bottin des femmes est non 
seulement un outil de référence 
pratique. Il permet aussi aux fem­
mes d’affaires d’établir des lien 
entre elles et de faire connaître 
leurs produits et services.

On peut se procurer ce réper­
toire dans les kiosques à jour­
naux, dépanneurs, supermarchés 
et librairies au prix de $3.50.

Je suis 
enceinte... 
J’en parle.

guerin
1 éditeur

éditéAPPRENTISSAGE 
DU LOGO
de Jean Champagne
Cahier d’activités 7,95$

fyenOtampagnt.

ISBN-2-7601-1425-2 (135 p.)
^ •guerin éditeur limité

4501 Drôle 
Montréal H2T 2G 

Tél.: (514) 842-348

Ce cahier d’e­
xercices per­
mettra d’appren­
dre à programmer 
un ordinateur. Le lan­
gage utilisé est le LOGO, 
mais la méthode de travail 
qui est proposée vise une ap­
plication encore plus large. Les 
objectifs de programmation visés 
par cet ouvrage sont ceux 
présentés dans le programme 
d’études du cours d’introduction 
à la Science d’informatique.

Informex-voue de notre nouvelle politique de remlee 
En vente dans les librairies:

4560 rue 
Saint-Denis 
Montréal, Québec 
Tél: (514) 849-1112

Station
Métro-Longueuil 
Longueuil, Québec 
Tél: (514) 677-652Î

168 est, rue 
Sainte-Catherine 
Montréal. Québec 
Tél: (514) 861-5647

4440 rue 
Saint-Denis 
Montréal, Québec 
Tél: (514) 843-6241

JEAN-CLAUDE MALÉPART
■ De député d’arrière-banc à vedette du PLC
BERNARD DESCOTEAUX

OTTAWA — Lorsque Jean-Claude 
Malépart se lève à la Chambre des 
communes pour poser une question, 
inévitablement la tension monte aus­
sitôt d’un cran. Tous savent qu’on 
aura bientôt droit à quelques mi­
nutes d’échanges musclés entre le 
député libéral de Sainte-Marie et le 
premier ministre Brian Mulroney, le 
tout sur un fond sonore d’invectives 
venant des banquettes arrière con­
servatrices.

L’attention que mérite depuis un 
an Jean-Claude Malépart, n’est pas 
sans raison: le corpulent députe de 
Sainte-Marie s’est révélé l’arme la 
plus efficace qu’avaient les libéraux 
contre le gouvernement Mulroney 
qui se souvient amèrement de la ba­
taille sur la désindexation des pen­
sions de vieillesse. Aussi, lorsque 
Jean-Claude Malépart s’est levé pour 
se faire le porte-parole des travail­
leurs en difficulté de l’est de Mont­
réal, Brian Mulroney ne s’y est pas 
trompé. Il a immédiatemment pris le 
dossier au sérieux.

Que Jean-Claude Malépart soit de­
venu en un an et demi à peine la prin­
cipale vedette du Parti libéral au 
Québec a de quoi surprendre. Jus­
qu’au 4 septembre 1984, il ne s’était 
guère signalé à l’attention. À côté 
des Jean Chrétien et des André Ouel­
lette, il y avait peu de place pour ce 
député d’arrière-banc qui, s’il avait 
son franc-parler, préférait mener ses 
batailles au sein du caucus. Le len­
demain de l’élection, le député se re­
trouvait avec une liberté qu’il n’avait 
pas connue jusqu’ici et qu’il pouvait 
utiliser à loisir pendant que Jean 
Chrétien rêvait de leadership et 
qu’André Ouellette se remettait len­
tement et péniblement du choc de la 
défaite.

Parmi les rescapés libéraux du 4 
septembre 84, bien peu savaient ce 

ue pouvait être le métier de député 
’opposition. Le bouillant député de 

Sainte-Marie avait lui l’avantage, 
rappelle-t-il, d’avoir siégé à l’Assem­
blée nationale de 1973 à 1976. Il avait 

u y oberver à loisir les Robert 
urns, Claude Charron, Marcel Lé­

ger, ses voisins de comtés, jeter à 
bas en trois ans le gouvernement 
Bourassa. La recette, dit-il, était sim­
ple: préparer ses dossiers, faire des 
recherches, informer les journalis­
tes, mobiliser l’opinion publique.

Mobiliser l’opinion publique était 
facile pour cet homme qui toute sa 
vie avait été un organisateur com­
munautaire. Dès l’âge de 12 ans, il 
s’était fait valoir dans sa paroisse en 
organisant une grève des enfants de 
choeur. À 15 ans, il se donnait corps 
et âme à l’organisation des loisirs de

la paroisse. Puis ce fut le travail 
avec les groupes communautaires, 
toujours sur une base bénévole jus-

fu’au jour où le patron de McDonald 
obacco, David Stewart, lui offrit de 

le dégager pour oeuvrer dans le 
quartier.

Le travail avec les groupes com­
munautaire s’est imposé tout natu­
rellement, nous a-t-il raconté dans 
une entrevue. Les gens du quartier le 
connaissant bien se sont mis à lui de­
mander des informations et des con­
seils de toute sorte, ce qui lui fit réa­
liser qu’il y avait un besoin. Avec 
d’autres, il fonda le Centre commu­
nautaire Sainte-Marie. Le passage à 
la politique se fit tout naturellement 
et quand en 1979 on lui offrit la can­
didature libérale aux élections fédé­
rales, son choix se fit en fonction d’un 
seul critère: où pourrait-il mieux 
servir les gens de Sainte-Marie, à 
Québec ou a Ottawa. « Moi, mes pa­
trons, ce sont mes électeurs », dit-il. 
Dans une circonscription qui compte 
35 % d’assistés-sociaux, le choix n’é­
tait pas difficile, dit-il, ajoutant que 
sa meilleure alliée avait été de tout 
temps Monique Bégin, la ministre de 
la Santé et du Bien-être.

Le lendemain de la victoire con­
servatrice, Jean-Claude Malépart 
possédait en plus de sa connaissance 
du travail d’opposition un avantage 
dont la plupart de ses collègues ne 
disposaient pas, du moins pas à un 
degré aussi élevé: la ténacité. Per­
sonne ne lui avait en fait demandé 
d’intervenir sur la question des pen­
sions de vieillesse et des allocations 
familiales, sinon lui-même et ses 
commettants. John Turner avait pré­
féré lui confier plutôt leposte de cri­
tique du ministre des Travaux pu­
blics. Il s’imposa, fit lui-même sa 
place aux côtés de Doug Frith et Ai- 
deen Nicholson, les deux critiques 
d’alors pour les affaires sociales et la 
santé.

Cette ténacité, le premier ministre 
Mulroney put mesurer jusqu’où elle 
pouvait aller lorsqu’il vit réuni de­
vant le Parlement les associations de 
l’Age d’or pour manifester contre la 
désindexation partielle des pensions 
de vieillesse. Rien ne pouvait l’arrê­
ter, surtout pas les accusations ve­
nues de partout voulant qu’il utilise 
démagogiquement les personnes 
âgées à des fins politiques. Les ac­
cusations de toutes sortes, les injures 
que certains députés devaient lui lan­
cer à propos de son tour de taille ne 
servaient qu’à renforcer sa déter­
mination.

La détermination, l’entêtement di­
rait Brian Mulroney, est une qualité 
que le député avoue avoir de façon 
innée. Il raconte par exemple que 

stant de l’école secondaire, iljfé-

PhotoCP
À la Chambre des communes, les interventions du député de Sainte-Ma­
rie ne laissent personne indifférent.

tait mis dans la tête de travailler à la 
MacDonald Tobbacco où il n’y avait 
pas de poste disponible. Les salaires 
étaient bons, l’usine tout près. 
Comme beaucoup d’autres enfants 
du quartier, c’était son rêve. Pendant 
neuf mois, à tous les jours de la se­
maine il est allé remplir un formu­
laire de demande d’emploi. Parfois 
deux par jour, dit-il. Ce fut comme 
ça jusqu’on jour où on lui dise qu’il 
pouvait entrer comme journalier à 
la MacDonald Tobbacco d’où il est 
toujours en congé sans solde.

Après les pensions de vieillesse, la 
taxe sur certains médicaments qu’il 
a réussi à faire abolir, les allocations 
familiales, Jean-Claude Malépart 
s’est découvert une nouvelle cause 
avec la survie économique de l’est de 
Montréal. Lorsque Brian Mulroney 
lui reproche de s’être tu lorsque le 
gouvernement libéral avait accepté 
la fermeture de raffineries à Mont­
réal-Est, il est prêt à accepter le re­
proche. Dans l’est de Montréal, on 
s’était intéressé aux problèmes so­
ciaux, à l’habitation, à l’organisation

communautaire, au développement 
des artères commerciales, mais pas 
à l’industrie, avouera-t-il en notant 
qu’il n’est pas seul à porter le blâme. 
Il est inutile de commencer à cher­
cher des coupables, dit-il tout en dis­
tribuant des compliments à ses voi­
sins conservateurs comme Édouard 
Desrosiers et Carole Jacques pour 
s’être démenés pour leur comté 
aussi.

Le député de Sainte-Marie est 
conscient d’être devenu une vedette 
politique. « Ca me met sur la 
mappe », dit-il ajoutant que son suc­
cès, il le doit en bonne partie à Brian 
Mulroney. Le premier ministre est, 
croit-il, son meilleur agent de rela­
tions publiques.

Sans l’avoir souhaité, Brian Mul­
roney n’est sûrement pas indifférent 
au succès de Jean-Claude Malépart. 
Certes, il lui doit des coups durs, 
mais il a découvert un adversaire co­
riace, celui avec qui il préfère croi­
ser le fer, sur le terrain où lui-même 
excelle, celui du populisme politique.

ENQUETES
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LE PATRIMOINE
Le paysage urbain de l’hôtel de 
ville de Montréal sera transformé
ALAIN DUHAMEL

Le paysage urbain dans lequel se 
trouve l’hôtel de ville de Montréal, 
marqué par la présence de grands 
terrains de stationnement, devrait 
se transformer complètement à 
moyen terme. En effet, les projets 
de mise en valeur de la Société im­
mobilière du patrimoine architec­
tural (SIMPA) ont franchi, il y a 
quelques jours, une étape impor­
tante lorsque le comité exécutif de 
la Ville de Montréal les approuvés 
en principe.

Ces projets visent le terrain de 
stationnement du Champ de Mars, 
derrière l’hôtel de ville, le terrain 
de stationnement compris dans le 
quadrilatère des rues Notre-Dame, 
Gosford, Bonsecours et Champ-de- 
Mars et le réaménagement du tun­
nel de la rue Gosford. Un autre pro­
jet, adopté en principe lui aussi, dé­
crit l’aménagement de la liaison 
piétonnière entre la Place D’Armes 
et sa station de métro située sous le 
Palais des Congrès.

Lieu de promenade et des cé­
rémonies militaires, au siècle der­
nier, le Champ de Mars fait, dans 
son état de vaste stationnement 
automobile, rupture avec le défilé 
des places Jacques-Cartier et Vau- 
quelin. Le promeneur, ayant re­
monté les places publiques depuis 
le fleuve, débouche sur une plati­
tude tellement décevante qu’il en 
oublie le point de vue qu’il a sur le 
Mont-Royal et la ville.

La SIMPA a retenu en gros l’a­
ménagement proposé par les archi­
tectes John Schreiber, David Far­
ley et Ron Williams: une place 
verte reconstituée sur le thème de 
la forteresse de Montréal dont cer­
tains vestiges s’y trouveraient en­
core.

À l’extrémité ouest de ce vaste 
terrain, la SIMPA propose une mo­
dification importante au plan des

architectes puisqu’elle recom­
mande la construction d’un immeu­
ble à bureaux, d’un volume sembla­
ble à celui de l’annexe de l’ancien 
palais de justice. Sous cet immeu­
ble, ayant front sur la rue Saint-An­
toine, se trouverait un stationne­
ment de près de 180 places répar­
ties sur trois niveaux. Le nouvel 
immeuble administratif aurait en 
outre l’avantage de fermer le pé­
rimètre bâti du Champ de Mars en 
rompant la monotonie des murs ri­
deaux du nouveau palais de justice.

Mais où déplacera-t-on les places 
de stationnement du Champ de 
Mars? Une étude du Service d’ur­
banisme, en 1983, établissait à 1,140 
le nombre de places de stationne­
ment nécessaires dans le voisinage 
de l’hôtel de ville. Ces places, pour 
l’essentiel, iraient en sous-sol de 
l’important développement immo­
bilier attendu dans le quadrilatère 
immédiatement à l’est de l’hôtel de 
ville, et au sud du quartier général 
de la police.

La SIMPA propose un vaste en­
semble immobilier multifonction­
nel, construit au-dessus d’un sta­
tionnement de 760 places, compre­
nant un immeuble à bureaux de 
10,000 à 11,000 mètres carrés, vis- 
à-vis la façade est de l’hôtel de 
ville, des espaces commerciaux en 
front de la rue Notre-Dame, et un 
immeuble à vocation résidentielle 
ou hôtellière dans la partie est 
(10,000 à 15,000 mètres carrés).

Le projet, confié à un promoteur 
privé unique, se mettrait en chan­
tier plus rapidement si l’adminis­
tration municipale s’engageait à 
louer des espaces de bureaux et 
des espaces de stationnement.

Le tunnel de la rue Gosford, 
construit entre les deux guerres 
mondiales dans le but de faciliter la 
circulation près du marché Bonse­
cours, n’a plus, aujourd’hui, sa rai­
son d’être. Aussi, la SIMPA a-t-elle

mis au point le projet de le fermer 
en partie et rétablir les rues Gos­
ford et Saint-Claude dans leur ali­
gnement d’origine. Ainsi, à l’est de 
l’hôtel de ville se dégagerait un es­
pace suffisant pour l'aménagement 
d’une petite place publique.

« Ces possibilités comportent 
beaucoup d'avantages pour la re­
lance du secteur est du Vieux- 
Montréal par voie de consolidation 
et de densification de l’environne­
ment urbain et par la mise en va­
leur des environs de l’hôtel de ville, 
grand pôle d’attraction civique et 
touristique » conclut la SIMPA en 
recommandant, avant de passer à 
la mise en oeuvre, une étude design 
urbain sur les masses construisi- 
bles, une étude d’aménagement et 
de fonctionnement des stationne­
ments souterrains et une étude des 
mécanismes de mise en oeuvre à 
retenir dans le développement de 
chaque emplacement.

Depuis plusieurs années, l’Ass- 
sociation des propriétaires du 
Vieux-Montréal réclamait un lien 
piétonnier protégé entre la Place 
D’Armes et sa station de métro. Di­
vers projets esquissés proposaient 
un lien souterrain ou aerien de ma­
nière à établir entre la station et la 
place un lien exclusif et invitant.

La SIMPA ne croit pas qu’il faille 
un tel ouvrage pour atteindre la 
même fin. « Il est démontré qu’une 
correction et une amélioration net­
tement significatives de l’aména­
gement de la Côte de la Place 
D’Armes et de ses environs sont né­
cessaires et possibles sans avoir re­
cours à un ouvrage d’art souterrain 
ou aérien » lit-on dans le rapport de 
la SIMPA.

Elle évalue à un peu plus de $1 
million la somme des travaux de 
reconstruction des trottoirs et de la 
chaussée de la Côte de la Place 
D’Armes et de la rue Saint-Fran­
çois-Xavier.
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La SIMPA a retenu en gros le plan d'aménagement du Champ de Mars préparé par les architectes John 
Schreiber, David Farley et Ron Williams. À l’ouest, au lieu du jardin circulaire proposé, elle recommande 
plutôt la construction d’un immeuble à bureaux, d’un volume semblable à l’annexe du vieux palais de 
justice, ce qui faciliterait la construction d’un stationnement en sous-sol d’environ 180 places.

Pour freiner la sous-traitance

Les cols bleus: oui à la grève
LAURENT SOUMIS

Pour freiner le recours à des en­
trepreneurs privés, protéger leurs 
emplois et obtenir une réduction de 
leurs heures de travail, les 4,000 tra­
vailleurs manuels de la Ville de 
Montréal et de la Communauté ur­
baine de Montréal (CUM) ne lésine­
ront pas sur les moyens.

Près des trois quarts des cols 
bleus de la Ville et de la CUM ont 
participé, samedi, à une gigantesque 
assemblée générale au terme de la­
quelle ils ont opté massivement pour 
le recours à la grève.

Plus de 78 % des syndiqués se sont 
rangés aux arguments de leur exé­
cutif syndical pour lui accorder le 
mandat d’appeler au débrayage lors­
qu’il le jugera opportun.

Mais avant de recourir à cet ul­
time moyen de pression, les repré­
sentants syndicaux ont convenu d’in­
tensifier leurs efforts de persuasion 
de l’employeur.

Sans contrat de travail depuis plus 
de douze mois, les cols bleus, mem­

bres de la section locale 301 du Syn­
dicat canadien de la fonction publi­
que (FTQ), n’hésiteraient pas a des­
cendre dans la rue dès la prochaine 
tempête de neige, comme l’a laissé 
entendre, en fin de semaine, le pré­
sident du syndicat, M. Jean Lapierre.

Bien que les deux parties soient 
contraintes de s’entendre au préa­
lable sur la nature des services es­
sentiels à dispenser durant cette 
éventuelle interruption de travail, le 
public aurait à se priver de services 
difficilement remplaçables.

Si la perturbation des activités de 
la fourrière municipale, de l’île No­
tre-Dame ou du Jardin Botanique 
n’entraînerait que des désagréments 
mineurs, le déneigement des voies 
publiques, l’épandage de sel et l’en­
tretien de la chaussée et des services 
d’eau pourraient facilement laisser 
un souvenir impérissable du conflit 
aux Montréalais.

Pour l’heure, la région métropoli­
taine a échappé de justesse, diman­
che, à des précipitations importantes 
de pluie verglassante, et Environ­
nement Canada n’a émis aucune

alerte météorologique pour les pro­
chaines heures.

Les négociations achoppent tou­
jours sur la question de la sous-trai­
tance et de la protection des effectifs 
syndicaux.

Le syndicat voudrait encadrer 
dans de plus strictes limites le droit 
de l’employeur de confier à des en­
trepreneurs privés certains travaux 
et tâches que les syndiqués jugent de 
leur ressort.

Outre les 4,000 employés manuels 
permanents de la Ville et de la Com­
munauté urbaine, près d’un millier 
de travailleurs additionnels, embau­
chés sur une base quotidienne, ré­
pondent périodiquement à la de­
mande.

Les syndiqués se disent prêts à ac­
cepter une simple indexation de leur 
salaire, mais souhaitent que des 
améliorations sensibles soient appor­
tées à leur fonds de pension et à leur 
régime d’assurance-salaire.

Les deux parties ne semblent 
guère près d’une entente après plus 
de seize mois de discussions.

Les usagers de la STRSM 
devront-ils bientôt « marcher » ?
LAURENT SOUMIS

À moins que la Société de trans­
port de la rive Sud de Montréal 
(STRSM) ne s’entende rapidement 
avec ses employés de soutien, les ré­
sidents du sud de la métropole pour­
raient se retrouver bientôt en panne 
sèche, sur le trottoir, privés de leur 
service de transport en commun.

Au moment d’aller sous presse, 
hier soir, il semblait acquis que l’as­
semblée générale des 135 travail­
leurs membres du Syndicat des em­
ployés d’entretien de la STRSM ac­
corde un mandat de grève non-équi­
voque à son exécutif syndical.

Après avoir renoncé, eux-mêmes, 
à toute demande de relèvement sa­
larial, les travailleurs semblent dé­
terminés à obtenir la réduction de la 
semaine de travail avec pleine com­
pensation dans le cadre du renouvel­
lement de leur convention collective, 
échue le 31 décembre dernier.

Depuis le 22 septembre, les repré­
sentants n’ont pu convaincre l’em­
ployeur de la justesse « d’une reven­
dication fondée sur un choix social: 
celui de lutter contre le chômage », 
au terme d’une dizaine de séances de 
négociations.

Selon M. Claude Leduc, le prési­
dent du syndicat affilié à la CSN, 
« les travailleurs avait déjà claire­
ment indiqué à l’employeur, il y a 
plusieurs mois, qu’ils n’hésiteraient 
pas à recourir à la grève, en janvier, 
pour obtenir gain de cause».

« Si les administrateurs de la 
STRSM ne se réveillent pas bientôt, 
le public devra apprendre à mar­
cher», commentait, hier, au DE­
VOIR, le président du syndicat.

Les employés de soutien, dont la 
rémunération horaire moyenne at­
teint $ 12.50, revendiquent la réduc­

tion de la durée de leur semaine de 
travail, de 40 à 34 heures, et le paie­
ment de la demi-heure quotidienne 
de restauration qu’ils doivent passer 
sur leurs lieux de travail.

De part et d’autre, on admet que 
l’introduction de la semaine de qua­
tre jours de travail pourraient ame­
ner la création de 26 emplois au sein 
de l’unité d’accréditation.

Le syndicat revendique aussi 
l’abaissement de l’âge de la retraite 
à 60 ans et le relèvement des rentes 
de ses pensionnés à 70% de la 
moyenne des trois meilleures années 
de rémunération.

Le syndicat voudrait ainsi dis­
poser « de façon plus juste d'un fonds 
de pension qui affiche un surplus de 
plusieurs millions de dollars».

À l’appui d’une demande visant l’é­

tablissement d’un plancher d’emploi 
assurant la sécurité de 120 des 135 
employés, le syndicat rappelle les 
nombreuses déclarations et docu­
ments émanant du président de la 
STRSM, M. Georges Molini, qui sou­
haite faire de sa société « un courtier 
de transport offrant toute une 
gamme de services aux usagers».

À l’instar des chauffeurs, les em­
ployés de soutien s’inquiètent des ef­
fets sur le niveau de l’emploi des ex­
périences de covoiturage et de taxi 
collectif entreprises, en août dernier, 
par la STRSM.

Au terme de 18 mois de pourpar­
lers, ponctués de congédiements et 
de suspensions d’employés, les syn­
diqués s’étaient vus assurés de la vic­
toire six heures à peine avant le dé­
but du débrayage.

Les CLSC se préparent à préciser 
leurs enjeux à la commission Rochon

LA SOIRÉE RELATIONS
organisée en collaboration avec l’Institut canadien d'éducation 
des adultes autour du thème «LE BÉNÉVOLAT EN VOGUE»

aura lieu le lundi 27 janvier prochain 
(et non le 20 tel qu’annoncé précédemment)

à la maison Bellarmin,
25 ouest, rue Jarry à Montréal

avec, comme invité-e-s:
Solange Fernet-Gervais, du Conseil du statut de la femme 
Francine Sénécal, de l'Institut canadien d'éducation des adultes 
François Lamarche, de la Confédération des syndicats nationaux
Anne Usher, ex-présidente du conseil de la communauté 
Notre-Dame-de-Grâces

RENÉE ROWAN

Accordant une grande importance 
aux travaux de la commission d’en­
quête sur la santé et les services so­
ciaux connexes (commission Ro­
chon), les centres locaux de services 
communautaires (CLSC) s’interro­
gent sur la part de financement qui 
doit aller aux services de base, lo­
caux.

Dans la perspective du mémoire 
qu’ils comptent présenter à la com­
mission au début du mois de mars, 
près de 200 directeurs généraux et 
présidents de la Fédération des 
C LSC se sont réunis samedi, à Qué­
bec, pour discuter des enjeifx sou­
levés par la création de la commis­
sion d’enquête et pour identifier les 
problématiques majeures auxquelles 
ils sont et seront confrontés dans les 
prochaines années.

Profondément enracinés dans la 
réalité des populations qu’ils desser­
vent, les 148 CLSC déjà en place ont, 
au cours de 1985, distribué 2,200,000 
services à quelque 600,000 usagers, 
sans compter les personnes rejointes 
à travers les activités collectives ou 
les programmes de prévention. On 
évalue à $400 millions les sommes ré­
parties entre 148 CLSC pour un total 
de 11,000 employés.

Les CLSC sont au coeur des prin­
cipaux enjeux auxquels le système 
de santé et de services sociaux devra 
faire face d’ici la fin du siècle, a pré­
cisé, hier, au cours d’un entretien té­
léphonique, le président de la Fédé­
ration des CLSC, M. Paul Leguerrier.

Par leurs préoccupations et leur 
implication locale, les CLSC, estime- 
t-il, ont un rôle essentiel à jouer pour
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résoudre les problèmes entraînés 
par le vieillissement de la population, 
jour fournir les services requis par 
es personnes handicapées et par les 
personnes aux prises avec des pro­
blèmes de santé mentale.

Ce qui préoccupe les CLSC, in­
dique le président, c’est la part de fi­
nancement qui doit aller aux ser­
vices de base, locaux; la proportion 
de la prévention versus le clinique; 
jusqu’à quel point les CLSC sont ap­
pelés à jouer un rôle résiduel plutôt 
qu’un role moteur; lés modèles de 
pratique qui s’exercent au Québec; 
les problématiques de clientèles (les 
personnes âgées, les jeunes, les fem­
mes, les victimes de violence, etc).

En octobre dernier, la Fédération 
a formé un comité ad hoc, présidé 
par l’ancien président de la Fédéra­
tion des CLSC, M. Marcel Sénéchal, 
et sur lequel siège un représentant 
par région.

Ce comité a pour mandat d’identi­
fier les enjeux soulevés par la com­
mission Rochon et de structurer une 
réflexion sur chacun de ces enjeux. 
Les résultats de cette réflexion se­
ront communiqués à la commission 
d’enquête en mars.

Lors de la tournée provinciale de 
la commission, en avril et en mai, les 
regroupements régionaux de CLSC 
feront connaître la façon dont ces 
différentes problématiques sont vé­
cues régionalement. Enfin, à l’occa­
sion d’une rencontre en juin pro­
chain, les représentants de tous les 
CLSC seront invités à proposer des 
pistes de solution.

La rencontre de samedi a été éga­
lement l’occasion pour les directeurs 
et présidents de ClSC de discuter du

mémoire dit « de la consolidation » 
que la Fédération doit remettre à la 
nouvelle ministre de la Santé et des 
services sociaux. Les dirigeants de 
l’organisme doivent rencontrer Mme 
Thérèse Lavoie-Roux au cours des 
prochaines semaines.

Le réseau des CLSC qui, une fois 
complété, doit comprendre 166 cen­
tres, n’en compte actuellement que 
148, observe M. Leguerrier. Ce qui 
veut dire que beaucoup de territoires 
restent encore à découvert.

D’autre part, indique-t-il, tous les 
CLSC n’ont pas le même budget de 
fonctionnement. Pourtant, ils ont 
tous le même mandat, les mêmes 
responsabilités. La Fédération es­
time que les citoyens, dans chacune 
des localités, ont droit à des services 
de même qualité et à une accessibilé 
égale.

Le mémoire va notamment explo­
rer trois grands domaines: les ser­
vices de maintien à domicile; la 
santé mentale; le développement et 
une plus grande accessibilité aux 
services.

Même si plusieurs CLSC offrent 
déjà des services le soir et les fins de 
semaine, en particulier pour les soins 
à domiciles, ils n’ont pas les mandats 
d’urgence sociale en dehors des heu­
res d’ouverture.

« Déjà, les CLSC ont fait des ef­
forts considérables pour être plus ac­
cessibles à la population. Ils ont fait 
leur bout de chemin, mais ils ne dis­
posent pas des ressources voulues 
pour aller plus loin », précise M. Le­
guerrier.

Dans le mémoire qui sera déposé 
auprès de Mme Lavoie-Roux, la Fé­
dération identifiera les sommes d’ar­

gent nécessaires pour le dévelop­
pement et l’accessibilité aux CLSC.

Concernant le dossier des « cas ur­
gents » sur des listes d’attente dans 
les cinq bureaux de services sociaux 
de la région de Montréal, le prési­
dent de la Fédération des CLSC re­
marque que partout, dans toutes les 
régions du Québec, où le partage des 
ressources CSS/CLSC est déjà fait, il 
n’y a aucune liste d’attente pour les 
cas urgents.

Le Réseau des femmes de 
carrière de Montréal

vous invite à son prochain
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Air Canada vous présente 
la classe Affaires

La nouvelle conception du service en 
Amérique du Nord. Une classe supérieure conçue 
par des voyageurs d’affaires. Avec plus d’espace, 
plus de confort, plus de vols et un service 
exceptionnel.
Plus d’espace

Air Canada est la première ligne à avoir 
réaménagé une flotte de gros-porteurs 767 pour 
répondre aux besoins spécifiques des voyageurs 
d’affaires nord-américains. Et surtout la première 
à lancer la classe Affaires, un service exceptionnel 
qui saura combler les voyageurs les plus exigeants. 
Pour quelques dollars de plus que le plein tarif 
classe économique.
Plus de service

Vous serez sensible à l’attention qui vous est 
portée à l’instant même où vous appellerez 
Air Canada ou votre agent de voyages. En effet, 
priorité vous est accordée pour le choix du siège, 
renvoi de billets ainsi que pour les éventuels 
avis de retard.

À l’aéroport, votre enregistrement au 
comptoir classe Affaires ne prend que 2 minutes: 
vous embarquez et débarquez en un clin d’oeil. 
Vos bagages vous suivent tout aussi rapidement, 
grâce à leur étiquette “Priorité, classe Affaires”.
Plus de confort

Dans la cabine de la classe Affaires: confort et 
exclusivité. Votre siège, plus large, est spéciale­
ment conçu pour épouser parfaitement les lignes 
de votre dos. Son inclinaison de 30° vous assure 
un repos réparateur. De plus, Air Canada est la 
seule ligne aérienne en Amérique du Nord à vous 
offrir un repose-pieds. Si vous travaillez, vous 
apprécierez la tablette plus large. Enfin, tous les 
sièges donnent sur le hublot ou l’allée et sont

disposés 2x2x2 pour vous 
assurer encore plus de place.

La classe Affaires, c’est aussi 
des repas gastronomiques, des 
grands crus, des alcools de 
renom et des desserts succulents. 
Avec le raffinement de la 
porcelaine, de la verrerie et 
du lin.

Plus d’avantages
En classe Affaires, tout est conçu pour 

l’efficacité et la détente; des téléphones à bord 
jusqu’aux écouteurs électroniques en passant par 
les cache-lumière et les chaussons. De plus, les 
membres de l’Aéroplan bénéficient d’une prime 
de 35 % chaque fois qu’ils voyagent en classe 
Affaires. Ils bénéficient aussi d’un boni de 
3 200 kilomètres (2 000 milles) à chaque voyage 
vers certaines destinations et ce, jusqu’au 
31 mars 1986.
Plus de vols vers plus de destinations

La classe Affaires. Jusqu’à 44 vols quotidiens 
vers 8 centres en Amérique du Nord. Plus de 
vols vers plus de centres d’affaires que toute autre 
compagnie aérienne canadienne. Et bientôt vers 
d’autres destinations au Canada et aux États-Unis. 
Avec l’une des meilleures performances en 
Amérique du Nord pour la ponctualité.

De Montréal: Numéro de vol Départ Arrivée
À: Calgary 117 07h20 llh25

Edmonton 123 06h50 10h50
137 17h50 21h55

Vancouver 109 lOhOO 12h20
129 19h05 21h25

Il peut arriver que la classe Affaires ne soit pas offerte sur certains vols de fin de semaine.

Vous visez le sommet 
Nous sommes à la hauteur.

§
1TRANSPORTEUR OFFICIEL 
MEMBRE DE L'ALLIANCE CANADIENNE 
DES ASSOCIATIONS TOURISTIQUES 
DRF 13008

Al R CANADA
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POUVOIRS ET COMMUNICATION

S
 U ELLES seront les retombées des travaux 
menés, en fin de semaine, par les quelques 
centaines de journalistes québécois réunis 
t métropole à l’occasion du congrès de leur 
Fédération professionnelle ? Vieux comme le 

monde, le thème mis en débat n’en demeure pas 
moins majeur tant se sont élargis et raffinés, ces 
dernières années, les moyens et les techniques 
des pouvoirs vis-à-vis la communication.
Plutôt tranquile dans sa première partie, ce con­

grès aura eu au moins le mérite d’explorer d’une 
manière hautement responsable le nouvel envi­
ronnement dans lequel les journalistes pratiquent 
leur métier.

D’entrée de jeu, le rédacteur en chef du DE­
VOIR, Paul-André Comeau, a dressé l’inventaire 
des ressources et des techniques de communica­
tion utilisées par les corps constitués dans la mise 
en place et la diffusion de leur message. Il a aussi 
proposé l’enrichissement des moyens dont dispo­
sent les entreprises de presse et les journalistes 
pour contrer en quelque sorte l’intelligence et la 
force de « cette Silicone Valley de la communica­
tion ».

Le débat était posé dans ses dimensions essen­
tielles: d’un coté, l’évaluation et la compréhension 
des machines au service d’interlocuteurs haute­
ment organisés — consultants en communica­
tion, spécialistes du marketing électoral, image 
makers — ; de l’autre, les nécessaires ajuste­
ments que ces nouvelles extensions des pouvoirs 
imposent à la pratique du métier de journaliste et 
notamment du coté de la documentation et du re­
cyclage. •

Pour « les professionnels de l’information», 
l’enjeu de cette bataille pour la connaissance et la 
compréhension des faits et des évènements est 
crucial. En effet, c’est d’abord à ce niveau que 
leur crédibilité et leur « pouvoir » s’affirmeront ou 
s’affaisseront.

Les travaux en atelier ont permis de mieux me­
surer les dimensions véritables de cette bataille 
pour la connaissance et de mieux saisir l’avance 
théorique, pratique et stratégique des divers pou­
voirs face aux media et à ceux qui y oeuvrent. Ils 
ont de plus permis d’entrevoir l’ampleur des ajus­
tements, des renouvellements professionnel et in­
tellectuel, voire de l’auto-critique qui surgissent 
de cette situation nouvelle. D’autant que la mobi­
lité professionnelle est réduite sinon quasi-inexis­
tante, que le vieillissement fait déjà sentir ses ef­
fets et que, à quelques exceptions près, les jour­
nalistes oeuvrent dans des entreprises dont les 
ressources sont et demeureront limitées.

Mais le débat concret visant la mise en place 
des moyens susceptibles d’assurer notamment le 
ressourcement intellectuel et le recyclage profes­
sionnel n’a pas vraiment eu lieu, sinon d’une ma­
nière extrêmement générale, sans véritable en­

gagement et sans ce sentiment d’urgence qui an­
nonce des suites dans l’analyse et dans l’action. 
On doit le regretter. On voit mal quelles autres 
voies la profession pourrait emprunter pour as­
seoir sa crédibilité et jouer avec vigueur et ri­
gueur sa fonction propre dans la société.

Jusque-là serein, le ton de la discussion s’est 
élevé de plusieurs décibels hier matin, suite au dé­
pôt du rapport moral du président, M. Jean Pelle­
tier, rapport soumis à l’assemblée générale des 
membres de la fédération. Les deux champs prio­
ritaires d’analyse et d’intervention retenus par le 
président — rédaction d’une charte de l’éthique 
journalistique et vigoureuse intervention pour 
contrer la concentration de la presse — ont sou­
levé des débats passionnés. Notons qu’ils ne reflé­
taient que bien partiellement les préoccupations 
découlant du thème même des assises de la fin de 
semaine et les discussions de ceux qui y ont par­
ticipé.

Pour qui lit la presse quotidienne avec attention 
et ne joue pas en ces matières les réflexes corpo­
ratifs prévisibles, l’éthique pose tous les jours des 
questions redoutables qui ne peuvent pas et ne 
doivent pas être évitées. Mais on ne doit pas per­
dre de vue le caractère nécessairement abstrait 
et instrumental des chartes de la nature de celle 
proposée par M. Pelletier. Sans discréditer à l’a­
vance les travaux annoncés, on se demande s’ils 
sont vraiment prioritaires. On se demande aussi 
ce qu’ils dégageront de neuf que nous ne savons 
déjà et qui n’est pas codifié dans les conventions 
collectives ou défini dans la « jurisprudence » dé­
coulant des travaux des décisions du Conseil de 
presse. On se demande surtout si la seule exis­
tence d’une charte serait susceptible de modifier 
l’appréciation des clientèles qui, selon un sondage 
effectué par la fédération, est plutôt sévère. En­
fin, il n’est pas évident que découlera d’une 
charte, si complète soit-ellem, le courage de poser 
clairement, dans des cas spécifiques et concrets, 
les questions éthiques que soulèvent tel texte, 
telle émission, telles piges combinées, telle man­
chette et telle publication. Il est permis d’en dou­
ter.

Enfin, les préoccupations et les craintes du pré­
sident vis-à-vis la transaction qui ferait passer 
Télé-métropole dans le giron de la société Power 
corporation ne font pas l’imanimité dans la profes­
sion. Profondément divisés sur cette question, les 
journalistes en ont reporté l’examen qui se fera à 
l’occasion d’un congrès spécial prévu pour le 22 fé­
vrier prochain. Ce cas illustre parfaitement les 
difficultés de la concertation au sein d’une profes­
sion qui n’est pas imperméable elle aussi aux in­
térêts et aux pouvoirs à l’oeuvre dans la société.

— JEAN-LOUIS ROY

Martin Luther King
Pour la première fois à l’échelle na­
tionale, les États-Unis célèbrent au­
jourd’hui l’anniversaire de la nais­
sance de Martin Luther King. Dix- 
sept ans après son assassinat, le 4 
avril 1968, la figure légendaire du 
grand leader noir prend place offi­
ciellement dans la mémoire de l’A­
mérique.

Dans son mémorable discours pro­
noncé en 1963 sur les marches du mo- 
mument de Lincoln et dont nous pu­
blions des extraits dans la page voi­
sine, Martin Luther King avait ex­
posé le grand rêve qu’il poursuivait.

« Je rêve du jour, disait-il, où notre 
pays s’élèvera et vivra pleinement la 
signification profonde de son crédo 
- tel qu’exprimé par les pères fonda­
teurs -: Nous tenons ces vérités pour 
évidentes par elles-mêmes, que tous 
les hommes naissent égaux ».
Cet ambitieux projet guidera King 

durant tout son combat contre les 
lois ségrégationnistes.

C’est en 1955, dans l’État de 1’Ala­
bama, un bastion raciste où il venait 
d’arriver, que le pasteur Martin Lu­
ther King amorça sa longue marche 
contre la ségrégation raciale. Tout 
commença quand une femme refusa 
fermement, contrairenient aux exi­
gences de la loi, de céder sa place à 
un blanc dans un autobus. Son arres­
tation et son emprisonnement pro­
voquèrent un vaste mouvement de 
protestation de la population noire. 
Après un boycottage systématique 
des autobus qui dura plus d’un an, les

noirs obtinrent gain de cause et la lé­
gislation fut amendée. Cette victoire 
fut déterminante. Elle démontrait 
l’efficacité des méthodes non violen­
tes dans la conquête des droits civi­
ques.

King rejetait la haine et la vio­
lence. Il voulait modifier les lois ré­
trogrades et éliminer les injustices 
ar la persuasion. Il renvoyait les 
lanes a leur conscience. « Nous de­

vons rappeler aux Blancs qu’ils ont 
une conscience, les convaincre de l’é­
couter et de lui obéir ». Son arsenal 
est connu: désobéissance civile, con­
testation des lois injustes, sit-in dans 
les lieux publics et des démonstra­
tions de masse. Par ces méthodes, 
King et ses supporters alertèrent, 
ébranlèrent et modifièrent, en partie 
du moins, l’opinion publique améri­
caine. Après une longue bataille, la 
loi sur les droits civiques consacrant 
l’égalité juridique des noirs fut fina­
lement adoptée en 1964. Vingt-deux 
ans plus tard, ironie dont seule l’his­
toire détient le secret, Ronald Rea­
gan, qui s’était à l’époque opposé à 
cette loi, consacre l’anniversaire de 
Martin Luther King qui sera désor­
mais célébrée comme fête fédérale.

La lutte de King permit à la popu­
lation noire de retrouver les condi­
tions de sa dignité et de s’affirmer 
sur la scène politique. Depuis, des 
progrès sensibles ont été accomplis 
même si l’égalité de fait n’a pas suivi 
l’égalité juridique. Le nombre d’élus 
noirs à tous les paliers de gouver­

nement n’a cessé d’augmenter. On en 
compte environ 6,000, dont une ving­
taine à la Chambre des représen­
tants. Mais ces progrès demeurent 
fragiles et limités. Aujourd’hui, les 
élus de la plus importante minorité 
de l’Amérique n’occupent que 1.2 % 
de la l’ensemble des postes électifs 
aux États-Unis, alors que la com­
munauté noire regroupe environ 
12 % de la population totale.

Les acquis de la communauté 
noire sont essentiellement d’ordre 
politique. Les différences de statut 
social demeurent dans l’ensemble ce 
qu’elles étaient il y a 20 ans même si 
une bourgeoisie et une classe 
moyenne noires ont lentement 
émergé. Mais une large fraction de 
la population noire continue à vivre 
dans la marginalité. Les nouvelles 
coupures budgétaires, particuliè­
rement sévères, adoptées par le Con­
grès et l’administration Reagan frap­
peront durement les noirs. Elles 
creuseront davantage l’écart qui les 
sépare des Blancs.

La persistance et l’aggravation de 
ces inégalités pouraient exacerber 
les tensions entre les deux commu­
nautés. Le rêve de Martin Luther 
King a déjà fait sentir ses effets sur 
l’Amérique. Mais l’essentiel reste à 
faire. La fête d’aujourd’hui ne doit 
pas faire oublier l’état d’injustice so­
ciale et économique qui est toujours 
le lot des noirs américains.

— ALBERT JUNEAU

Un lac et des maisons
BILLET

Non, je n’en reviens pas. C’est un 
peu gros. Dans tous les sens du 
terme. Vous imaginez des house 
boats de 10 mètres qui évolueraient 
sur le lac Memphrémagog. La belle 
pagaille en perspective. Avec un ca­
pital de 30 minutes d’instruction, des 
capitaines d’occasion lanceraient ces 
mastodontes sur l’un des plus beaux 
lacs du monde ?

Au début, j’ai cru qu’il s’agissait 
d’une nouvelle blague. À défaut de 
monstre du Loch Ness, on peut bien 
inventer quelque chose d'original 
quand on dispose d’une telle étendue 
d’eau et dans un décor à faire rêver 
Lamartine lui-même.

Mais non, la réalité menace de dé­
passer la fiction. Des promoteurs on­
tariens auraient même réussi à louer 
Tune des îles qui émaillent le lac qui 
s’étend de Magog à Newport, de l'au­
tre côté de la frontière. Et cette île 
servirait de base à ces bateaux-mai­
sons qui pourraient jeter l’ancre un 
peu partout au désarroi de ses rive­
rains. \

Je n’ai rien contre le tourisme, ni

contre cette forme de tourisme. Au 
contraire, je trouve charmant les ex­
cursions du même genre organisées 
sur certains canaux en France et en 
Grande-Bretagne. Mais je ne par­
viens pas à me réconcilier avec cette 
idée germée dans l’esprit de quel­
ques promoteurs en mal d’innova­
tion.

Mais quel sort semble s’acharner 
contre ce coin de pays auquel je me 
sens viscéralement attaché ? Non 
pas que j’y sois né, même si mon ado­
lescence s’est vécue dans son voisi­
nage plus ou moins immédiat. C’est 
pourtant cette image de la beauté et 
de la splendeur tout à fois qui s’est 
imposée, s’est fixée dans mon sub- 
sconscient, et qui m’a accompagné 
tout au long de mes errances.

Quel sort donc ? On vient tout 
juste d’apprendre que le gouverne­
ment américain a renoncé à son pro­
jet de créer au nord du Vermont un 
site d’enfouissement pour les dé­
chets nucléaires. C’était faire planer 
sur ce lac une menace majeure.

Et maintenant cette invention de 
malheur. Et dire que la Municipalité 
régionale de comté de Memphré­

magog vient de déposer le rapport 
de son schéma d’aménagement. L’un 
des plus intéressants et des mieux 
réussis, si j’en crois mon collègue 
Alain Duhamel qui s’y connait dans 
ce domaine.

J’espère que les bonnes volontés 
vont se conjuguer pour écarter cette 
menace. Et il faudra sans doute 
beaucoup d’efforts pour y parvenir. 
Car le lac Memphrémagog, le grand 
lac Magog comme on disait à l’épo­
que, relève d’une juridiction bien 
particulière à cause de son caractère 
transfrontalier.

Je ne parviens pas à me faire à 
cette idée. Vous avez déjà vu des 
truites remonter de petits ruisseaux 
dès la fonte des neiges ? C’en est 
plein tout autour de ce lac. Et on lais­
serait s’installer la pagaille autour 
de ce site ? Chaque fois que je 
quitte l’autoroute vers Magog, le 
coeur me chavire lorsque j’entrevois 
ce lac paisible, à l’image des rési­
dents du pays où les Loyalistes ont 
laissé une empreinte profonde.

Non, l’imagination n’a pas tous les 
droits dans ce domaine.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU
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Sait-on encore vivre sa vie ?
BILLET
ALBERT BRIE

L’ALCOOL tue; la vitesse tue; la 
ruine tue ; la cigarette tue ; le stress 
tue; les toxines tuent; la foudre 
tue; le jogging tue; la radio-acti­
vité tue; les soucis tuent; la drogue 
tue; l’amour tue; la gloutonnerie 
tue; la pollution tue; le coup de 
sang tue ; le surmenage tue ; le dé- 
sespoir tue; la carence tue; 
l’hypocondrie tue; l’effort tue; l’an­
goisse tue; le sida tue...

C’est assez de tueries ! Résu­
mons : la vie tue.

Car tous ces éléments, et bien 
d’autres encore, constituent le tissu 
de notre vie quotidienne. Ils varient 
en nombre et en intensité selon le 
tempérament de chacun.

Je ne connais personne aujour­
d’hui — y compris même ceux qui 
s’en défendent — qui ne soit ou n’ait 
été immunisé contre ces poisons 
vifs ou lents. Des poisons diverse­
ment appréciés et étiquetés. Pour 
les uns, ils sont jouissances et exci­
tants; pour les autres, vices et pé­
rils. Ils rendent aux premiers leur 
existence agréable et passion­
nante; aux seconds, ils la font in­
quiétante et dangereuse.

Cette mixture de sensations agit 
plus ou moins sur l’état physique, 
moral et intellectuel de tous, mais

diversement, à plus ou moins 
grande allure, compte tenu de leur 
organisme et de la conception 
qu’ils se font du sens des valeurs 
q[ui leur a été injecté par l’éduca­
tion et le milieu dans lequel ils bai­
gnent.

« La santé est le plus grand de 
tous les biens. » Celui qui a dit cela 
ne savait pas à quelles extrémités 
il allait pousser les contemporains 
du dernier quart du vingtième siè­
cle.

La recherche de la santé, du 
bien-être est devenue quelque 
chose de démentiel. Des gens pon­
dérés, un beau matin, se sont mis à 
se préoccuper jusqu’à l’obsession 
de leur peau du gros orteil à la 
pointe du plus long cheveu qui se 
dressait sur leur tête. Ils avaient 
oublié que la santé n’est rien 
d’autre que l’anesthésie, et le som­
meil des sens.

Cette anxiété maladive a fait 
surgir une multitude de bienfai­
teurs de l’humanité angoissée par 
la menace diffuse qui investissait 
leur santé. L’eau, Fair, l’environ­
nement, les aliments, le sel, les ma­
laises cardio-vasculaires, les pluies 
acides, un bouton sur le nez, les icô­
nes qui suintaient, le poulet nourri 
aux hormones, l’apparition de la 
comète Halley, le vin italien qui 
donne des nausées, les irréprocha­
bles soeurs Tremblay et leurs mal­
les à double fond qui dissimulent de

l’héroïne... Ce sont là des signes 
qui prouvent que le diable s’en 
mêle, que la Vierge Marie est dans 
tous ses états. Il y a là, et bien 
d’autres choses encore, de quoi ren­
dre l’esprit malade, et le corps par 
voie de conséquence.

Serait-ce la fin des temps ? Gor­
batchev, Mulroney, Reagan, 
Nakasone, Monsieur Bouey, J.J. 
Servan-Schreiber, Madame Blais- 
Grenier, Madame Hirzig, Janette 
Bertrand, Jocelyne Blouin, etc... 
n’osent se prononcer. Il est vrai que 
« les Oiseaux se cachent pour mou­
rir » les colibris comme les fau­
cons, Soeur Teresa comme 
Khadafi.

Les vieillards ne comprennent 
pas. Ils ne vivaient pourtant pas 
dans un monde en meilleure santé 
que la nôtre. C’était leur souci, 
mais si peu. Ils ne s’en effrayaient

as, occupés qu’ils étaient à vivre,
travailler, à prier, à élever leurs 

enfants, à biner leurs champs, à 
faire des conserves pour l’hiver, à 
tuer le veau gras, à verser la part 
de Dieu.

Bien sûr, ils voyaient le docteur; 
ils le voyaient pour le saluer sur le 
perron de la messe. Et ils n’étaient 
pas douillets. Quand la maladie ve­
nait, ils la prenaient, lui tendaient 
la main, en prononçant « que Ta vo­
lonté soit faite ». Ils savaient vivre 
leurs fins dernières. En définitive, 
ils mouraient guéris de leur santé.

LETTRES
AU
DEVOIR
■ L’essentiel et 

l’accessoire
LE MINISTRE responsable du 
dossier de la langue, Mme Lise 
Bacon, évoquait cette semaine la 
possibilité de réunir en un seul les 
organismes créés par la loi 101. 
Ce projet se trouvait déjà dans 
les cartons du Conseil du Trésor 
et dans ceux de l’ex-ministre 
Gérald Godin, comme ce dernier 
le confirmait en entrevue. Ce se­
rait dommage.

Ce serait surtout dommage 
pour l’un de ces organismes, le 
Conseil de la langue française, 
que j’ai eu l’occasion de connaître 
de plus près pendant quelques an­
nées, en étant l’un des membres 
nommés.

Organisme original par sa com­
position, prolifique en avis, études 
et recherches même s’il est mi­
nuscule comparé à d’autres, le 
Conseil a véritablement enrichi la 
société québécoise depuis sa 
création en 1977. Les chercheurs, 
les travailleurs, les jeunes, les en­
seignants ont pu s’appuyer sur les 
études et recherches du Conseil 
pour voir davantage clair dans 
cette question linguistique parti- 
culèrement complexe. La qualité 
et l’enthousiasme de la petite 
équipe de professionnels et pro­
fessionnelles qui y oeuvrent doi­
vent être soulignes.

Dans l’autre volet de son man­
dat, le Conseil est un organisme à 
l’écoute de la population; je sais 
qu’il y a consacré de multiples ef­
forts depuis les débuts. Ce n’est 
pas de trop, là encore, quand il 
s’agit de gérer une loi aussi déli­

cate, même si absolument néces­
saire, tout en favorisant l’émer­
gence d’une conscience linguis­
tique plus aiguë.

Ce qui est aussi dommage, c’est 
que le principal argument utilisé, 
soit l’économie, en est un qui 
porte-à-faux. Il s’agit de quelques 
dollars qui sont en cause, tout au 
plus, une fois que serait terminé 
le processus d’intégration. Pour­
quoi, alors, sacrifier un orga­
nisme dont la productivité, si on 
veut jauger de ce côté, est à mon 
avis sans comparaison dans la 
fonction publique ?

M. Godin me semble un tan­
tinet benoît quand il prétend qu’on 
ne toucherait là qu’à la « vitrine », 
sans mettre en danger le « ma­
gasin ». Je continue de penser que 
le Conseil de la langue a toujours 
une vocation singulière et parti­
culière dans ce long processus qui 
consiste à assurer et à enraciner 
la francisation du Québec, celle 
d’en être le coeur. Pas nécessai­
rement le cerveau, certainement 
pas le bras, mais assurément le 
coeur !

Et cela, c’est une vocation qui 
ne se partage pas.

— MICHEL RIOUX
Longueuü, 5 janvier.

■ Système scolaire 
et réalité sociale

Lettre adressée h M. Robert Bourassa 
LE MOUVEMENT laïque qué­
bécois a suivi et participe de près 
au récent débat sur la restructu­
ration scolaire et déploré vive­
ment que toute réforme du sys­
tème scolaire québécois soit blo­
quée par l’article 93 de l’AANB. 
Les parents et les enseignants qui 
ne partagent pas les convictions 
religieuses de l’école publique 
qu’ils fréquentent doivent subir à 
chaque jour la discrimination re­
ligieuse engendrée par la confes- 
sionnalité scolaire, discrimination 
contraire aux droits fondamen­

taux mais protégée par diverses 
législations désuètes.

Nous osons espérer que votre 
gouvernement mettra tout en 
oeuvre pour ajuster le système 
scolaire aux réalités sociales 
d’aujourd’hui et saura lui rendre 
son véritable caractère public, 
c’est-à-dire laïque.

Lors de leur dernière assem­
blée générale, les membres du 
MLQ ont tenu à vous faire connaî­
tre leurs attentes face à votre 
gouvernement. Ainsi le Mouve­
ment laïque québécois réclame :
1. Dans le domaine scolaire :

— que les procédures visant & 
obtenir les amendements à l’art. 
93 de l’AANB soient amorcées 
sans délais afin de procéder à la 
déconfessionnalisation des com­
missions scolaires;

— que cette laïcisation soit 
étendue à toutes les écoles publi­
ques du Québec (ou subvention­
nées par les fonds publics j'en fai­
sant de la liberté de conscience le 
point central d’une nouvelle loi 
sur la restructuration scolaire;

— que l’art. 20 de la Charte des 
droits et libertés soit amendé afin 
d’y exclure le motif religieux 
comme élément de discrimina­
tion autorisée dans les écoles pu­
bliques.
2. Dans le domaine social ;

— que le projet de loi 20 laïci­
sant les registres civils soit 
adopté et qu’il permette la laïci­
sation des registres religieux pour 
ceux et celles qui en feraient la 
demande;

— que les acquis en ce qui con­
cerne les services d’avortement 
soient maintenus et que l’acces­
sibilité en soit améliorée dans tou­
tes les régions du Québec;

— que les statuts confession­
nels des hôpitaux soient abrogés.

Espérant que ces attentes sau­
ront trouver un accueil favorable.

— DANIEL BARIL 
président.

Mouvement laïque québécois. 
Montréal, 7 janvier.
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le « rêve » de Martin Luther King :
« Je rêve du jour où notre pays vivra pleinement 
la signification de son crédo : tous les hommes naissent égaux »
Le 20 janvier a été décrété jour 
férié par le Congrès américain, 
en l'honneur de Martin Luther 
King. Voici des extraits du 
discours que le célèbre leader 
noir prononça le 28 août 1963, 
sur les marches du monument à 
Lincoln, devant 250,000 
manifestants qui participaient à 
la marche historique sur 
Washington en faveur des droits 
civiques.

JE SUIS heureux de l'occasion 
qui m’est donnée, aujourd’hui, 
de vivre avec vous cet événe­

ment qui passera dans l’histoire 
comme la plus grande manifesta­
tion pour la liberté que notre nation 
ait jamais connue.

Il y a cent ans, un grand compa­
triote, qui nous couvre symbolique­
ment de son ombre en ce moment, 
signait la proclamation sur 
l’émancipation. Ce décret mémo­
rable fut ressenti, par les millions 
d’esclaves noirs torturés par les flé­
trissures brûlantes de l’injustice, 
comme une puissante source de lu­
mière et d’espoir, comme un aube 
joyeuse au terme d’une longue nuit 
de captivité.

Mais cent ans plus tard, l’homme 
noir n’est toujours pas libre; cent 
ans plus tard, sa vie est toujours 
douloureusement paralysée par les 
entraves de la ségrégation et par 
les chaînes de la discrimination; 
cent ans plus tard, l’homme noir vit 
isolé sur son ilôt de pauvreté, en­
touré d’un immense océan de pros­
périté matérielle; cent ans plus 
tard, l’homme noir languit toujours 
en marge de la société américaine 
et se sent en exil dans son propre 
pays.

Nous sommes venus ici aujour­
d’hui pour dénoncer cettte ignomi­
nie. On peut dire que nous sommes 
venus encaisser un chèque. En ef­
fet, losqu’ils élaborèrent les paroles 
merveilleuses de notre constitution 
et de notre Déclaration d’indépen­

dance, les bâtisseurs de notre ré­
publique rédigèrent, en fait, un bil­
let à ordre dont chaque Américain 
devait pouvoir bénéficier, une pro­
messe écrite qui donnait à tous les 
hommes, noirs comme blancs, le 
droit inaliénable à la vie, à la li­
berté et à la recherche du bonheur.

Il est manifeste, aujourd’hui, que 
l’Amérique a failli à cette pro­
messe, du moins en ce qui concerne 
ses citoyens de couleur. Au lieu 
d’honorer son obligation sacrée, 
elle a remis aux Noirs un mauvais 
chèque, qui a été refusé et renvoyé 
avec, dessus, la mention « chèque 
sans provision ». Eh bien, nous, 
nous refusons de croire que les res­
sources manquent dans cet im­
mense coffre, plein d’occasions et 
de débouchés, que recèlent notre

nation. Nous voici donc réunis pour 
encaisser ce chèque, ce billet a or­
dre qui doit nous donner, sur de­
mande, les richesses de la liberté et 
la sécurité de la justice.

Nous sommes également assem­
blés en ce lieu béni pour rappeler à 
l’Amérique l’urgence terrible du 
moment. Il n’est plus temps de 
s’abandonner au luxe d’un retour 
au calme ou à la drogue euphori­
sante de la progressivité. Le mo­
ment est venu, au contraire, d’ac­
complir les promesses de la dé­
mocratie.

Mille neuf cent soixante-trois ne 
marque pas une fin, mais un com­
mencement. Pour ceux qui espè­
rent que l’homme noir avait sim­
plement besoin de se défouler et 
qu’il est maintenant assouvi, le ré­

veil sera brûtal si le pays retourne 
à ses affaires comme si de rien 
n’était. Il n’y aura nul repos, nulle 
tranquillité en Amérique, tant que 
le Noir n’aura pas obtenu ses droits 
de citoyen. Les vents de la révolte 
continueront de secouer les fon­
dements de notre nation, jusqu’au 
jour où éclatera la lumière ra­
dieuse de la justice.

Mais il est une chose que je dois 
dire à mon peuple, que je vois 
massé en attente sur le seuil ac­
cueillant du royaume de la justice. 
En cherchant a obtenir notre juste 
place dans la société, gardons-nous 
de tout acte répréhensible. Ne 
cherchons pas à étancher notre soif 
de liberté en buvant à la coupe de 
l’amertume et de la haine. Menons 
toujours notre combat avec dignité 
et discipline. Que jamais nos pro­
testations créatrices ne dégénèrent 
en actes de violence. Adoptons 
constamment la position supé­
rieure de celui qui oppose aux for­
ces matérielles la force de son 
âme. Et que le merveilleux esprit 
militant qui s’est emparé de la po­
pulation noire ne l’entraîne pas à se 
défier de tous les Blancs. Car, ainsi

ue l’atteste leur présence aujour-
'hui en ce lieu, un grand nombre 

de nos frères de race blanche ont 
compris que leur destin est noué au 
nôtre ; ils ont compris que leur li­
berté est inextricablement liée à la 
nôtre. Nous ne pouvons marcher 
seuls. Et quand nous marcherons, 
jurons aujourd’hui que ce sera tou­
jours de l’avant. Nous ne pouvons 
reculer.

D’aucuns demandent à ceux qui 
se vouent à la cause des droits ci­
viques : « Quand donc serez-vous 
satisfaits ?» La réponse est que 
nous ne serons jamais satisfaits, 
tant que le Noir devra subir les af­
fres innomables des brutalités po­
licières, tant que nos ne pourrons 
reposer nos corps accablés de fa­
tigue après un long voyage, dans 
n’importe quel hôtel, en bordure 
d’autoroutes et dans nos villes, tant 
que la liberté de mouvement du

Noir ne consistera, essentielle­
ment, qu’à passer d’un petit ghetto 
de province à un ghetto plus grand. 
Non, nous ne serons jamais satis­
faits, tant qu'il existera des pan­
neaux marqués « réservé aux 
Blancs », qui priveront nos enfants 
de leurs identité et de leur dignité, 
tant que les Noirs du Mississippi ne 
pourront pas voter et que ceux de 
New-York estimeront que leur vote 
ne sert à rien. Non, je le répète, 
nous ne sommes pas satisfaits et 
nous ne le serons que le jour où « la 
justice jaillira telle une source et la 
droiture coulera tel un fleuve puis­
sant».

Je n’ignore pas que certains 
d’entre vous viennent de traverser 
de grandes épreuves. Les uns sor­
tent tout droit d’étroites cellules de 
prison. D’autres arrivent de régions 
où leur lutte pour la liberté les a 
laissés meurtris par l’orage de la 
persécution et chancelants sous les 
coups des policiers. Vous êtes les 
vétérans de la souffrance créa­
trice. Poursuivez votre travail, 
conscients de la valeur rédemp­
trice d’une souffrance non méritée. 
Retournez dans le Mississippi, re­
tournez dans l’Alabama. Retournez 
en Caroline du Sud, en Géorgie, en 
Louisiane. Retournez dans les bi­
donvilles et dans les ghettos de nos 
villes du nord, dans la certitude que 
la situation peut et doit changer. Ne 
languissons pas dans la vallée du 
désespoir.

Je vous le dis aujourd’hui, mes 
amis, en dépit des difficultés du 
moment et de celles qui nous atten­
dent, je nourris un rêve. C’est un 
rêve profondément ancré dans le 
rêve américain. Je rêve du jour où 
notre pays s’élèvera et vivra plei­
nement la signification profonde de 
son credo : « Nous tenons ces vé­
rités pour évidentes par elles-mê­
mes, que tous les hommes naissent 
égaux ». Je rêve du jour où, sur les 
collines rouges de Géorgie, les des­
cendants d’anciens esclaves et les 
descendants d’anciens propriétai­

res d’esclaves pourront s’asseoir 
ensemble à la table de la fraternité. 
Je rêve du jour où même l’État du 
Mississippi, embrasé par le feu de 
la haine, accablé par les flammes 
de l’oppression, se transformera en 
une oasis de liberté et de justice. Je 
rêve du jour où mes quatre jeunes 
enfants vivront un jour au sein 
d’une société qui les jugera non pas 
d'après la couleur de leur peau, 
mais d’après la valeur de leur ca­
ractère.

Voilà mon rêve.
Je rêve du jour où, là-bas dans 

1'Alabama — avec ses racistes 
odieux, son gouverneur aux lèvres 
dégoulinantes des mots d’interpo­
sition et d'abrogation (doctrine qui 
prétendait que, si le Congrès votait 
une loi estimée anticonstitution­
nelle par un des États, cet État 
avait le droit de « s’interposer » et 
d’abroger la loi en question, de la 
rendre nulle et non avenue) — je 
rêve du jour où là-même, en Ala­
bama, de petits garçons et de pe­
tites filles noirs pourront donner la 
main à de petits garçons et à de pe­
tites filles blancs, comme le font 
des frères et des soeurs.

Voilà mon rêve. *•
Je rêve du jour où « toute vallée 

sera comblée, toute montagne et 
toute colline abaissées, où les lieux 
accidentés se changeront en plaine 
et les escarpements en large val­
lée », et où « la gloire du Seigneur 
se révélera et toute chair, d’un 
coup, la verra».

Et quand ce jour viendra, quand 
sonneront à la volée les cloches de 
la liberté, quand elles résonneront 
dans chaque hameau, dans chaque 
village, dans chaque ville et dans 
chaque État, nous pourrons hâter 
l’arrivée du jour où tous les enfants 
de Dieu, Noirs et Blancs, juifs et 
gentils, catholiques et protestants, 
pourront se donner la main et chan­
ter ensemble les paroles du vieux 
negro spiritual : « Enfin libres. En­
fin libres. Dieu soit loué, nous som­
mes libres enfin ».

À PROPOS D’UN PROJET DE CATÉCHISME UNIVERSEL
« L’idée d’un catéchisme universel est revenue

que l’Église catholique a été en proie à des crises »chaque fois
JEAN-PAUL ROULEAU
L'auteur est rattaché au 
programme de recherches 
« Catéchismes et socio-cultures », 
à la faculté de théologie de 
l’Université Laval.

À LA FIN de ses travaux, le 
dernier synode extraordi­
naire de l’Église catholique 

romaine vient de proposer la rédac­
tion d’un catéchisme ou d’un com­
pendium, sorte d’abrégé des vérités 
essentielles de la foi, logé quelque

établira-t-on le consensus autour de 
son contenu ? Ne sommes-nous pas 
devant une impossible entreprise ?

Nous disposons actuellement de 
peu de renseignements sur ce pro­
jet venu, nous dit-on, des Églises du 
tiers monde, en particulier de celles 
d’Afrique et endossé avec empres­
sement par la curie romaine, en 
même temps qu’il était adopté par 
plus de 90 % des pères synodaux. Il 
serait prématuré de discuter im­
médiatement les questions que 
nous venons d’évoquer et d’autres 
que pourrait soulever la mise en

avaient déjà écrit des catéchismes 
en 1533,1555,1556,1559 et 1563) se 
propagea rapidement, en Italie d’a­
bord puis dans les autres pays, en 
réponse à un autre décret du même 
Concile qui enjoignait les évêques 
de la promouvoir. Cette multiplica­
tion des catéchismes dans des con­
textes socio-culturels variés s’ac­
compagna du même coup de leur 
particularisation. Dès la fin du 
XVIe siècle et le début du XVIIe, 
chaque évêque résidentiel, du 
moins en France, en vint à vouloir 
son catéchisme qui, à l’exclusion de 
tout autre, était reconnu officiel­
lement et enseigné, seul, à l’inté­
rieur des limites de son diocèse. Au 
cours des siècles qui suivirent, 
l’unité fut assurée par une réfé­
rence constante à la doctrine de 
Trente, condensée dans le caté­
chisme de ce Concile ou non, et par 
une fixation des formulations de 
cette doctrine à la faveur des que­
relles sur le jansénisme.

L’idée d'un catéchisme universel 
refait surface au Concile Vatican I. 
Avant d’être séparés par la guerre 
de l’unité italienne en 1870, les pères 
de ce Concile, qui proclama l’infail­
libilité pontificale, discutent pen­
dant plusieurs jours une proposition 
de doter leur Église d’un caté­
chisme unique pour l’ensemble du 
monde. Ce projet se heurte aux par­
ticularismes nationaux, à cette épo­
que, encore plus vivants et plus ac­
centués qu’aujourd’hui.

Malgré ces difficultés et ces ré­
sistances, l’idée d’un catéchisme 
unique pour toute l’Église catho­
lique continue de hanter les bu­
reaux et les couloirs du Vatican jus­
que vers les années 1940. Entre 1920 
et 1930, le cardinal Gasparri, secré­
taire d’Êtat dû pape Pie XI, écrit un 
Catechismus catholicus qu’il essaie 
de faire adopter par les diverses 
Églises nationales. Le Canada n’est 
pas exempt de ces pressions romai­
nes, comme en témoignent des let­
tres du délégué apostolique d’alors, 
Mgr Andrea Cassulo, aux supé­
rieurs des grands séminaires et des 
scolasticats, pour faire accepter le 
manuel du cardinal Gasparri 
comme instrument de formation 
des futurs prêtres et des futurs re­
ligieux et religieuses (1). Cette 
pression sera si forte qu’elle mar­
quera au moins le titre du caté­
chisme que l’épiscopat du Québec 
adoptera officiellement en 1951 à 
l’intention de l’ensemble des catho­
liques francophones du Canada. Ce 
catéchisme s’appellera Le caté­
chisme catholique mais, caté­
chisme particulier, on s’empressera 
aussitôt de lier cette expression à 
une autre, « édition canadienne », 
écrite en tout petits caractères, qui 
le spécifiera.

L’idée d’un abrégé de la doctrine 
catholique à usage universel sera 
reprise en 1970, dépouillée cette fois 
de son décor catéchétique. Elle 
prend la forme d’un projet de 
« charte fondamentale », mis en

veilleuse peu de temps après son 
lancement devant les oppositions 
qu’il souleva. Le dernier retour de 
cette idée est celui qui est à l’ori­
gine de la présente réflexion. Il est 
marqué au coin d’une indétermina­
tion quant à son appellation, caté­
chisme ou compendium, et date du 
dernier synode extraordinaire de 
novembre-décembre 1985.

Deux constatations majeures 
s’imposent au terme de cette ra­
pide traversée de plus de quatre 
siècles de catholicisme. En premier

LU
GEORGE TOMBS

★ John Roberts, Agenda for 
Canada: Towards a New 
Liberalism, Lester & Orpen 
Dennys, Toronto, 1985.

SI BEAUCOUP de libéraux fé­
déraux semblent avoir été je­
tés dans l’embarras par l’élec­

tion des conservateurs, ce n’est pas 
le cas de John Roberts, ex-secré­
taire d’État, et ex-ministre de plu­
sieurs portefeuilles, dont la Science 
et la Technologie. Il a profité du 
changement gouvernemental pour 
écrire ce livre à Oxford, et ensei­
gne actuellement à Concordia.

Dans Agenda for Canada, livre 
partisan mais intéressant, Roberts 
propose un nouvel ordre du jour 
pour le parti. Il confond consciem­
ment le nom de son parti avec le 
« libéralisme », ce qui a pour effet 
d’associer l’auteur et sa formation 
politique avec tous les bienfaits 
présumés d’une idéologie vieille de 
plusieurs siècles. Au passage, il fait 
quelques remarques simplistes sur 
les conservateurs qui étonnent par 
leur banalité : on finit par se de­
mander si le livre n’est pas destiné 
à des lecteurs déjà impliqués dans 
le Parti libéral, et par conséquent 
dans la succession de leur chef.

Cependant, l’ouvrage de Roberts 
a aussi ses points forts. Il passe en 
revue un catalogue très intéressant 
de politiques possibles de restruc­
turation du Parlement, de stragé- 
gies industrielles, technologiques et 
humaines, ainsi que de politique 
étrangère et culturelle.

Mais c’est encore lorsqu’il est sur 
son propre terrain que Roberts est 
le plus convaincant. D’une part, 
dans le domaine du multicultura­
lisme, il met en garde les Cana­
diens contre leur xénophobie la­
tente. D’autre part, il identifie dans 
le domaine de la science et la tech­
nologie six secteurs émergeants de 
grande importance pour le Ca-

lieu, l’idée d’un catéchisme ou d’un 
abrégé doctrinal à usage universel 
est apparue et est revenue chaque 
fois que l’Église catholique a été en 
proie à des crises ou aux prises 
avec des difficultés graves.

La deuxième constatation que 
suggère le survol qui précède porte 
sur les réalisations concrètes de 
cette idée. Un projet comme celui- 
là n’est parvenu à terme et n’a at­
teint une part de ses objectifs 
qu’une seule fois au cours de la pé­
riode historique considérée : dans

nada : la biotechnologie, la micro­
électronique, la technologie des 
matériaux, l’espace et les commu­
nications, et les technologies éner­
gétique et océanique.

L’auteur reconnaît toutefois que 
l’automation est en train de chan­
ger les structures du travail, et, 
afin de préparer le Canada pour le 
21e siècle, il préconise une politique 
d’emploi à temps partiel qui per­
mettra de mieux partager le tra­
vail, et une réduction des impôts vi­
sant à favoriser la famille.

Il est sans doute difficile d’écrire 
ce genre de livre. Roberts n’a pas 
voulu noyer le lecteur dans les dé­
tails, mais il cherche par contre à 
lui communiquer l’urgence de cer­
taines politiques : l’universalité des 
programmes de sécurité sociale, 
par exemple, ou une attitude plus 
indépendante, à l’égard des États-

le cas du catéchisme du Concile de 
Trente. Par la suite, ily a toujours 
été impossible de réécrire et de 
faire accepter le document désiré, 
même quand on a essayé d’y ar­
river pendant plusieurs décennies, 
comme ce fut le cas après le Con­
cile Vatican I.

(1) Encore aujourd’hui, les documents 
du synode extraordinaire associent étroi­
tement la proposition de rédaction d’un 
catéchisme ou d’un abrégé de la doctrine 
catholique à la formation des prêtres, des 
religieux et des religieuses.

Unis, en matière d’économie 
comme de défense.

Roberts dit par ailleurs qu’une 
des tâches les plus importantes à 
faire au Canada est la reforme et le 
renouvellement de la démocratie. 
Selon lui, c’est surtout le Parti li­
béral, avec sa longue tradition de 
réforme, qui est en mesure de don­
ner à la démocratie un nouveau 
souffle de vigueur. Mais il omet 
toutefois de dire que la fatigue res­
sentie par nos institutions fédérales 
pourrait être attribuée aux qua­
rante-trois années de pouvoir que 
les libéraux ont détenues pendant 
les cinquante dernières années ! Le 
lecteur d’Agenda for Canada sera 
surtout impressionné par la frus­
tration de Roberts, devant le vieil­
lissement de la formation libérale 
pré-1984, et par sa recherche de 
nouvelles idées.

Le catéchisme universel est toujours attendu.
part entre les enseignements de la 
Bible et du Credo et les énoncés des 
petits catéchismes particuliers.

Ce projet résulte sans doute d’un 
souci du pape et des évêques de 
contribuer à renforcer, en une pé­
riode troublée, l’unité idéologique et 
la cohésion de la formation reli­
gieuse qu’ils ont mission de con­
duire. Jusqu’à un certain point, il re­
joint aussi des préoccupations ana­
logues de plusieurs fidèles de cette 
Église, comme en témoigne, chez 
nous, le succès de librairie (au 
moins entre cent et deux cent mille 
exemplaires vendus) de la réim­
pression (avec quelques additions) 
de l’édition de 1944 du Catéchisme 
des provinces ecclésiastiques de 
Québec, Montréal et Ottawa. Ce ca­
téchisme, beaucoup de catholiques 
francophones d’âge mûr du Québec 
et du Canada s’en souviennent, est 
celui qu’ils ont appris à l’école. Son 
texte et son approbation officielle 
remontent à 1888.

Si légitime que soit la proposition 
du synode, celle-ci ne va pas sans 
soulever un certain nombre de
uestlons : qui procédera & la ré- 
ction de ce catéchisme ou de cet 

abrégé ? Quel degré de rapport au 
concret, & la vie, aux cultures entre­
tiendra ce document ? Comment

oeuvre de ce projet. Dans cet arti­
cle, nous nous limiterons à situer ce 
dessein dans l’histoire.

L’idée d’écrire un catéchisme 
pour l’Église universelle n’est pas 
nouvelle. On en trouve une pre­
mière réalisation dans le caté­
chisme du Concile de Trente (1545- 
1563), publié en 1566. Rédigé par une 
commission dont le président fut 
saint Charles Borromée et destiné 
aux curés de paroisses, ce livre in­
tégrait officiellement dans la pas­
torale de l’Église catholique une 
formule d’enseignement religieux 
inventée et développée, quelques 
décennies auparavant, dans les mi­
lieux protestants (Luther, entre au­
tres, publia lui-même un grand et 
un petit catéchismes en 1529). Ce 
catéchisme n’avait pas la forme de 
questions et de réponses que la plu­
part d’entre nous avons connue a ce 
genre littéraire pendant notre en­
fance. En réaction contre les dévia­
tions protestantes, il visait à fournir 
aux pasteurs un fonds commun de 
doctrine pour leur prédication.

Ainsi « canonisée », la formule qui 
avait déjà connu un certain nombre 
d’applications dans les milieux ca­
tholiques avant le Concile de 
Trente (Erasme, Canisius, le père 
Pierre Auger, jésuite, entre autres,
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« Haïti est à Duvalier et Duvalier est 
à Haïti » déclarait alors pompeuse­
ment, au soir du scrutin, le tout-puis­
sant ministre de l’Intérieur, M. Ro­
ger Lafontant, le même qui qué­
mande actuellement aux autorités 
canadiennes un statut de résident...

Jean-Claude Duvalier, qui est à 34 
ans l’un des plus jeunes chefs d’État 
du monde, parle depuis peu de dé­
mocratiser la vie politique du pays. 
Si l’intention est en soi fort louable, la 
volonté d’y parvenir réellement sem­
ble par contre nébuleuse, sinon tout- 
à-fait inexistante.

Outre la tuerie des Gonaïves, le 28 
novembre dernier, les exemples de 
citoyens, assassinés en pleine rue, 
souvent gratuitement, pleuvent en ce 
temps de « démocratie jean-clau- 
diste ».

Ainsi en est-il de « l’incident » qui a 
coûté la vie à Antonio William, un 
travailleur de la Atlantic Window de 
Port-au-Prince le dimanche 13 octo­
bre 1985, à l’angle des rues Pavée et 
Montalais. Parce qu’il avait dépassé 
sans s’en rendre compte une voiture 
de queue du cortège présidentiel, il a 
été tué sur le coup d’une balle à la 
tête. Pour plus de certitude, une fois 
qu’il fut parvenu à la hauteur de 
l’homme affalé raide mort sur son 
volant, un milicien l’en gratifia d’une 
deuxième...

Ce qui s’est passé le 22 avril der­
nier à la cathédrale de Port-au- 
Prince, pendant la cérémonie mar­
quant l’anniversaire de la prestation 
de serment de Jean-Claude Duvalier 
comme président à vie, est égale­
ment très révélateur. Le père Emile 
Joseph, le vicaire de la cathédrale, 
qui avait commis la maladresse de 
ne pas porter de soutane ce jour-là, 
fut alors la cible d’un milicien ma­
coute qui tira en sa direction une ra­
fale de sa mitraillette UZI. Le len­
demain de « l’incident » auquel a ré­
chappé miraculeusement le vicaire, 
quelques heures à peine après la fin 
du discours « historique » du prési­
dent à vie, promulguant la « libérali­
sation et l’instauration progressive 
du pluralisme politique en Haïti, le 
milicien incrimité, et supposément 
mis aux arrêts, déambulait en toute 
liberté dans les rues de Port-au- 
Prince, une arme au ceinturon...

Si l’obsession paranoïaque de sé­
curité que manifestent sans ver­

gogne ses gardes du corps donne épi­
sodiquement lieu à des « bavures » 
qui n’offusquent guère le président à 
vie, ni non plus les députés du Parti 
national progressiste, la nouvelle ap­
pellation du CONAJEC (Comité na­
tional pour le Jean-Claudisme) qui 
est encore le seul parti représenté 
dans une Assemblée nationale qui ne 
se réunit que deux mois par an, il en 
va tout autrement sur le plan inter­
national

Elles sont en effet de plus en plus 
nombreuses les voix qui s’élèvent 
contre le sort fait aux droits humains 
dans le pays, particulièrement aux 
États-Unis. Jean-Claude Duvalier et 
son épouse Michelle Bennett, issue 
de l'une des plus éminentes et des 
plus riches familles du pays et qui a 
pris au fil des ans une importance 
que d’aucuns jugent démesurée au 
Palais national, savent parfaitement 
ce qu’il leur en coûterait s’ils s’alié­
naient soudain les membres du Con­
grès et du Sénat américain.

C’est pour contrer l’action de cer­
tains représentants noirs qui souhai­
tent voir l’administration Reagan 
cesser d’appuyer massivement un 
gouvernement qu’ils accusent de 
faire fi des droits de la personne, 
ainsi que pour atténuer l’image né­
gative que les médias véhiculent à 
propos d’Haïti, que le régime a de­
puis quelques années recourt aux 
services de lobbyistes.

Il en a coûté $ 725,000 au plus pau­
vre des pays de l’hémisphère occi­
dental pour que les experts en rela­
tions publiques des firmes Garrett & 
Garrett & Co., Shea & Gould, Boggs 
& Blow ainsi que Gray & Co., dirigée 
notamment par Robert Gray, un ami 
personnel du président Reagan, po­
lissent l’image du chef de leur État 
auprès des sénateurs et des congres­
sistes.

La manoeuvre est claire. Il s’agit 
pour les hommes au pouvoir à Port- 
au-Prince d’éviter, à tout prix, que ne 
se tarisse le flux de l’aide américaine 
qui s’est élevé à $ 53.6 millions en 
1985.

Déjà en 1981, une autre firme de 
lobbystes, MacKensie McCheyne 
Inc. de Washington, propriété en par­
tie de l’anglo-argentin Ian MacKen- 
zie qui avait représenté quelques an­
nées plus tôt les intérêts du dictateur 
nicaraguayen Anastasio Somoza, s’é­
tait engagée, moyennant une rétri­
bution de $ 660,000 cette fois, à mous­
ser les intérêts haïtiens dans la capi­
tale américaine.

Un régime bien en place
Malgré les soubresauts qui agitent 

depuis quelque temps la société haï­
tienne, rien n’indique pour le mo­
ment que la dynastie des Duvalier 
soit sur le point de s’écroulei. Face à 
un peuple désarmé et encore inca­

pable de mettre sur pied, à l’excep 
tion peut-être de l’Union des forces 
patriotiques et démocratiques haï­
tiennes ( U FOPADAH-IFOPADA en 
créole) présente surtout dans les ba- 
teys de la République dominicaine, 
une organisation révolutionnaire ar­
ticulée, le pouvoir dispose d’un ap­
pareil répressif extrêmement effi­
cace qui, jusqu’à présent, lui a obéi 
au doigt et à l’oeil.

Cette constatation douloureuse et 
difficile à accepter pour certains des 
Haïtiens de la diaspora qui ont une 
bien compréhensible propension à 
prendre leurs désirs pour des réali­
tés, pourrait s’avérer fausse à une 
condition : un coup d’État fomenté 
par quelques officiers des Forces ar­
mées. Mais bien qu’elle soit du do­
maine du possible, cette éventualité 
ne constituerait nullement une ga­
rantie pour que les droits les plus élé­
mentaires de la personne humaine 
soient enfin respectés.

Quoi qu’il en soit, et peu importe 
qui s’emparera éventuellement du 
pouvoir si jamais le fils de papa Doc 
venait à être renversé, les problèmes 
qu’auraient à résoudre le ou les nou­
veaux dirigeants du pays, avec l’aval 
ou non des États-Unis, sont énor­
mes : misère généralisée, chômage 
endémique, sous-emploi pour plus de 
50 % de la main-d’oeuvre, analpha­
bétisme, insalubrité du logement, 
exode rural, érosion irréversible des 
sols, famines localisées, corruption, 
etc.

Bien sûr, il y a toutes sortes de rai­
sons pour expliquer l’état de délabre­
ment dans lequel se retrouve, après 
28 ans d’ère duvaliérienne, un pays 
pourtant doté d’un potentiel que la 
Banque mondiale et le secrétaire gé­
néral des Nations-Unies qualifient de 
« considérable ». Mais la première, 
sans doute celle qui pèse du plus 
lourd poids sur la société haïtienne, 
c’est le passé.

Car l’esclavage a traumatisé à un 
point tel le peuple haïtien qu’il en 
porte aujourd’hui encore, 182 ans 
après la première révolte victo­
rieuse d’esclaves qu’ait connu l’hu­
manité, les douloureux stigmates. En 
effet, pas une attitude, pas un geste, 
pas une manifestation de la vie indi­
viduelle ou collective qui n’en soient 
entachés à un degré ou à un autre.

Pour s’en convaincre, il suffit de 
voir de quelle façon ceux qui possè­
dent, ne serait-ce qu’une infime par­
celle de pouvoir, s’en servent pour 
rabaisser autrui sans appel. Petits 
potentats du fonctionnarisme, satra­
pes provinciaux, commerçants cu­
pides, instituteurs sous-payés et ai­
gris, miliciens macoutes vivant d’e­
xactions ou simples tyrans domesti­
ques, à peu près tous modèlent in­
consciemment leur attitude sur celle 
des maîtres blancs du 18e siècle qui 
avaient transformé, à leur profit et à 
celui de leur métropole, l’ancienne 
Saint-Domingue qu’on appelle au­
jourd’hui Haïti, en une gigantesque 
plantation où peinaient 500,000 êtres 
arrachés de force au continent afri­
cain.

Le traumatisme de la conquête de 
1760, qui a pourtant marqué forte­
ment l’inconscient collectif des Qué­
bécois, n’est rien en regard du choc 
extrêmement violent qui a perturbé 
dès sa naissance le peuple haïtien.

Constituée dans sa quasi-totalité 
d’individus n’ayant connu, au mo­
ment de la proclamation de l’indé­
pendance en 1804, que le système dic­
tatorial imposé par les colons fran­
çais, aux prises avec une succession 
ininterrompue de scissions, de coups 
d’État, d’assassinats politiques et de 
campagnes guerrières, la nation haï­
tienne a vu son avenir hpothéqué dès 
le départ.

C’est cet héritage fait de violence 
et d’instabilité qui explique pourquoi 
la première république noire du 
monde n’a connu jusqu’à présent, y 
compris pendant l’occupation amé­
ricaine qui s’y est prolongée de 1915 à 
1934, que l’absolutisme politique.

François et Jean-Claude Duvalier, 
pour cruel que soit leur régime, ne 
sont malheureusement pas des ac­
cidents de l’histoire... Jean-Jacques 
Dessalines lui-même, le « Père de 
l’Indépendance », et après lui Henri 
Christophe, Pétion et Boyer ne se fi­
rent-ils pas chacun consacrer « gou­
verneur général à vie d’Haïti » ?

C’est cette absence de tradition 
démocratique, couplée à des siècles 
de prévarications, d’analphabétisme, 
de corruption, de peur, d’abus du 
pouvoir, de laisser-aller et même de 
rançonnement (on songe ici à la 
compensation exorbitante qu’a dû 
verser Haïti à la France pendant plu­
sieurs générations afin de dédom­
mager les colons esclavagistes...) 
qui explique les difficultés formida­
bles dans lesquelles se débat le peu­
ple haïtien.

A SUIVRE

4 Congrès
fois réélu à la présidence de la 
FPJQ, de cinq vice-présidents - Da­
niel Gourd, Jean Lapierre et Marc 
Lavoie (de Radio-Canada), Henry 
Aubin (The Gazette) et Danièle Deb- 
bas (pigiste) - et quatre directeurs - 
Fabienne Julien et Léo Kalinda (Ra­
dio-Québec), Pierre-Léon Lafrance 
(Radio-Canada) et Michel Saint-Ger­
main (Radio-Nord).

Le projet de charte d’éthique jour­
nalistique sur lequel la FPJQ compte 
se pencher cette année et auquel elle 
entend associer le public grâce à la 
tenue d’audiences publiques a éga­
lement suscité de nombreuses dis­
cussions parmi les journalistes, cer­
tains évoquant le fait que le Conseil 
de presse est déjà là, avec une juris­
prudence importante, pour rappeler 
aux médias les lois de la presse et 
leurs responsabilités vis-à-vis du pu­
blic. D’autres insistaient en revanche 
sur l’initiative que devraient prendre 
eux-mêmes les journalistes et leurs 
patrons — malgré des pratiques 
journalistiques fort disparates — 
pour rassembler une documentation 
éparpillée (notamment dans diffé­
rentes conventions collectives) sur 
la question et informer le public du 
code de déontologie qu’ils entendent 
défendre pour asseoir leur crédibi­
lité.

Cette réflexion sur un projet de 
charte du journalisme découle no­
tamment de deux sondages réalisés

SUR LES CAMPUS
LYNDA BARIL

■ Colloque sur les scientifiques et la paix
— L’Année internationale de la jeunesse n’était même pas encore ter­
minée qu’on s’affairait déjà un peu partout à planifier, à structurer et à 
organiser l’Année internationale de la paix. L’AC F AS, l’Association ca­
nadienne française pour l’avancement des sciences avait elle r ussi 
prévu le coup. Le 13 mai prochain à l’Université de Montréal elle tien­
dra un colloque sur « les scientifiques et la paix ». Événement qui de­
vrait réunir une belle grappe de spécialistes. Et pas les moindres : le gé­
néticien français Albert Jacquard, l’astrophysicien québécois Hubert 
Reeves, le dr Paul Cappon, directeur du Centre pour le désarmement 
nucléaire et la santé communautaire et délégué à l’Association inter­
nationale des médecins pour la prévention de la guerre nucléaire, 
même association qui recevait en 1985, le prix Nobel de la paix. Le vul­
garisateur scientifique Fernand Séguin y sera peut-être également pré­
sent. Quelques autres participants: Michel Fortman, politicologue et 
spécialiste des études stratégiques; Simone-Monet Chartrand qui ré­
dige présentement un ouvrage sur la paix; Francine Fournier, ex-pré­
sidente de la Commission des droits de la personne et responsable du 
comité national de la campagne d’un F-18 pour la paix et Robert Ca- 
dotte responsable à la CSN d’une équipe de recherche chargée d’étudier 
les possibilités de reconversion des emplois de l’industrie militaire. Le 
colloque sera ouvert au public et l’entrée sera gratuite. Information : 
522-3432.

■ Recherches sur l’impact 
du virage technologique

— L’expression n’existait pas il y a à peine quelques années. Mainte­
nant, elle fait partie de notre vocabulaire usuel. Et par les temps qui 
courent, les gouvernements n’hésitent pas à accorder de généreuses 
subventions à ceux et celles qui étudient sérieusement le phénomène. 
En octobre dernier, le ministère de l’Enseignement supérieur, de la 
Science et de la Technologie offrait à deux équipes de recherche diri­
gées par deux professeurs de sociologie de l’UQAM l’une des plus im­
portantes subventions jamais accordées à un département de sciences 
sociales, soit $ 2,600,000. L’objet de leurs recherches ? Le virage techno­
logique ou plutôt l’impact social du virage technologique. C’est cette se­
maine que débutent officiellement les travaux des deux groupes. La 
première équipe dirigée par M. Georges Niosi s’attardera sur l’expor- 
tatrion du savoir-faire québécois en matière de technologie. La deu­
xième, menée par M. Charles Halary, insistera plutôt sur les répercus­
sions sociales de l’informatique, de la bureautique et de la robotique 
sur l’emploi. Des professeurs de l’École polytechnique, de l’Université 
Concordia et de l’Université de Montreal, dont certains oeuvrent en 
sciences politiques et économiques, sont également rattachés à ces re­
cherches. Les deux équipes regroupent en tout huit étudiants et huit 
professeurs. Les deux projets s’étalent sur une période de cinq ans. 
Chaque année, les chercheurs devront publier les résultats de leur tra­
vail.

■ Compétition des meilleurs 
étudiants de MBA

— Ils proviennent de quelques 16 universités canadiennes. Ils sont tous 
inscrits au « MBA », à la maîtrise en administration des affaires. Ils 
sont jeunes, talentueux et brillants. On dit d’eux qu’ils sont les plus forts 
et les meilleurs, les cerveaux, les jeunes loups de la finance. Et ils se­
ront ici à Montréal, cette semaine, pour se disputer la Coupe Concordia 
lors du cinquième concours annuel d’études de cas de MBA. La compé­
tition intellectuelle, organisée par l’Université Concordia, sera subdi­
visée en quatre matches au cours desquels les étudiants devront identi­
fier et résoudre des problèmes que leur soumettront des cadres séniors 
et des dirigeants d’entreprises. Tel produit se vend mal Telle organisa­
tion possède une stratégie de marketing déficiente. Que proposez- 
vous ? Les solutions des jeunes administrateurs seront toutes jugées et 
notées par des hommes d’affaires montréalais. Les trois équipes les 
plus méritantes recevront respectivement des prix de $ 2,000, $ 1,500 et 
$ 1,000. Le public est invité à entendre les présentations orales des con; 
currents jeudi(18h-20h), vendredi (18h-20h) et samedi(14h30-17hl5) au 
pavillon Henry F.Hall, 1455 boul. de Maisonneuve ouest. Information: 
848-2736.

■ Conférences
— Cours public à l’École des Hautes Études Commerciales. « Problè­
mes juridiques à l’acqyisition d’une propriété ». Lundi 20 janvier, à l’É­
cole des HEC, 18h. Information: 340-6542.
— Conférence sur « les méthodes de détection du cancer », mercredi 22 
janvier, 20 h, amphithéâtre Charles Martin du pavillon McIntyre de la 
faculté de médecine de McGill, au sixième étage du 1200 ouest avenue 
desPins.
— Séance d’information sur « les études universitaires en France » par 
Hugues Chevreau du Consulat général de France. Mercredi,22 janvier, 
12h30 à la salle 3285 du pavillon Lionel-Groulx. Information : 343-7890

Plus de 7,000 personnes tuées

Le président du Sud- 
Yemen aurait été évincé

l’an dernier par la FPJQ — l’un par 
le Centre de sondage de l’Université 
de Montréal, l’autre par trois médias 
écrits québécois — montrant que le 
public semble satisfait dans une pro­
portion de 80 % de la qualité de l’in­
formation qui lui est offerte mais re­
proche du même souffle aux médias 
leurs « tendances au spectaculaire » 
dans une proportion égale ou supé­
rieure ( 92 % ) selon les sondages 
considérés.

Près du quart des lecteurs ( 23 % ) 
pense que l’information rapportée 
par les médias est fausse et la moitié 
( 49 % ) estime que les journalistes 
ne sont pas libres de rapporter ce 
qu’ils croient juste. Par ailleurs ils 
jugent les journalistes « honnêtes », 
« compétents » et « critiques » ( dans 
des proportions de 66 % à 68 % ) 
mais également «arrogants» 
( 58 % ), « cyniques » ( 55 % ) et « peu 
accessibles » ( 50 % ).

À peine 48 % des lecteurs dans le 
sondage de l’UdeM ( par rapport à 
64 % des lecteurs de l’enquete des 
médias ) considèrent être « intéres­
sés » par l’opinion des journalistes. 
66 % de ces derniers considèrent en 
outre être « influencés » par l’opinion 
des journalistes. Le sondage omni­
bus de l’UdM a rejoint en octobre 
dernier 2,000 foyers tandis que celui 
de l’Actualité, du DEVOIR et du So­
leil atteignaient à la même période 
3,700 lecteurs.

Axé sur le thème du « pouvoir des 
journalistes », ce 17e congrès annuel 
de la FPJQ accueillait notamment à 
titre d'invités de marque le directeur 
et le rédacteur-en-chef du DEVOIR, 
MM. Jean-Louis Roy et Paul-André 
Comeau, qui ont livré aux congres­
sistes leurs impressions, l’un sur les 
mécanismes que devra développer 
la presse écrite pour assurer la mo­
bilité et le ressourcement de ses 
journalistes dans un contexte éco­
nomique serré où ni le nombre de 
médias ni le nombre de lecteurs n’est 
en évolution; l’autre sur son expé­
rience de 15 ans comme correspon­
dants à l’étranger.

Des interventions du rédacteur-en- 
chef de l’agence américaine de nou­
velles Associated Press, M. Torn 
Kent; de l’un des co-présidents du 
groupe de travail Sauvageau-Caplan 
du ministère des Communications 
fédérales, M. Florian Sauvageau; du 
journaliste, patron de presse et au­
teur récent de mémoires politiques, 
Jean-Louis Gagnon ont egalement 
ponctuées ces assises annuelles de la 
FPJQ.

C’est le journaliste pigiste Daniel 
Pérusse qui a reçu des mains du pré­
sident du Conseil de la langue fran­
çaise, M. Jean Martucci, le prix Ju­
les-Fournier 1985. La première réci­
piendaire de ce prix de $ 5,000 qui 
vise à promouvoir l’excellence de la 
langue et du style dans le journa­
lisme écrit, Mlle Nathalie Petrowski, 
du DEVOIR, a fait l’éloge du lauréat 
avec la verve qu’on lui connaît.

4 OSM
Confronté à un vigoureux mouve­
ment de contestation, puis soudai­
nement brouillé avec Cadillac-Fair- 
view, M. Drapeau a fait volte-face et 
proposé que la nouvelle salle de con­
cert soit érigée dans le quadrilatère 
formé par les rues Sainte-Catherine, 
Saint-Hubert, Maisonneuve et Berri. 
Gagné à ce nouveau super-projet du 
maire Drapeau, l’ancien premier mi­
nistre René Lévesque se laissa en­
traîner sur les lieux pour y lever la 
première pelletée de terre. Quelques 
mois plus tard, M. Lévesque devait 
céder sa place à M. Pierre-Marc 
Johnson, et le nouveau le conseil des 
ministres n’a finalement jamais es­
tampillé le projet de l’OSM.

Le ministre des Affaires culturel­
les de l’époque, M. Clément Richard, 
s’était engagé à investir $ 30 millions 
dans ce projet, dont la réalisation 
avait confiée, par le maire Drapeau, 
à la firme Sofati, dirigée par M. Mi­
chel Gaucher. En décidant de ne pas 
donner suite au proiet, le gouver­
nement réalise une économie subs­
tantielle qui s’inscrit dans le régime 
d’austérité institué par le premier 
ministre Bourassa.

4 Aquino
vons, a-t-il dit, maintenir un équilibre 
militaire, même précaire, en Asie, ou 
nous attendre à une guerre mon­
diale. »

Le président philippin a également 
affirmé qu’il souhaitait continuer à 
« guider la nation » quel que soit le 
résultat des élections. Dans l’éven­
tualité d’une victoire du candidat de 
l’opposition à la vice-présidence, M. 
Salvador Laurel, M. Marcos a estimé 
qu’il pourrait parfaitement s’accom­
moder de ce partenaire, si lui-même 
était élu.

En revanche, M. Laurel, qui par­
ticipait à l’interview de NBC, a ré­
pondu qu’il ne pensait pas que le peu­
ple philippin souhaite vraiment qu’il 
soutienne le président Marcos. Il a 
également affirmé qu’il s’attendait à 
une consultation « sale », mais avec 
toutes les apparences d’une élection 
libre et honnête.

M. Marcos, qui est âgé de 68 ans, a 
d’autre part démenti les informa­
tions selon lesquelles il serait malade 
lors d’un discours électoral à Du- 
maguete (centre des Philippines).

Le chef de l’État philippin a toute­
fois implicitement reconnu avoir des 
problèmes physiques qu’il a mis sur 
le compte de rhumes et de blessures 
contractées pendant la Deuxième 
Guerre mondiale.

Le président philippin, manifes­
tement épuisé, selon des témoins, 
avait été pratiquement porté par des 
gardes du corps jeudi sur la tribune à 
Daguban (200 km au nord de Ma­
nille) où il devait prononcer un dis­
cours.

Enfin, le cardinal Jaime Sin a mis 
en garde hier le président Marcos 
contre toute tentation de recourir au 
truquage lors de l’élection, estimant 
qu’un tel recours précipiterait les 
Philippines dans un « désastre natio­
nal».

Dans une lettre pastorale publiée 
dans le quotidien Bulletin Today, le 
cardinal Sin demande à M. Marcos 
de renoncer à sa victoire si elle de­
vait être obtenue à l'aide de la

(AFP, AP, Reuter, CP) — Une se­
maine après une tentative de putsch, 
le conflit entre factions rivales de­
meurait confus, hier, au Sud-Yemen, 
en l’absence d’informations prove­
nant directement d’Aden.

Les témoignages des quelque 3,000 
ressortissants étrangers évacués par 
mer d’Aden à Djibouti depuis ven­
dredi soir s’accordent à dire que les 
combats ont été sanglants dans une 
capitale livrée au chaos.

Entre 7,000 et 9,000 personnes au­
raient été tuées ou blessées, selon 
l’Agence d’information du Golfe 
(GNA), citant des sources informées 
à Sanaa (Nord-Yemen).

Radio-Aden, la radio d’État con­
trôlée par les opposants au président 
Ali Nasser Mohammed, a annoncé 
hier que le chef de l’État vait été mis 
en échec en tentant de « liquider phy­
siquement les membres de la direc­
tion collégiale » du Parti socialiste 
yéménite (au pouvoir) pour imposer 
sa dictature personnelle.

La radio a également fait état de 
messages de soutien des forces ar­
mées sud-yéménites à l’ex-président 
Abdoul-Fatah Ismail, considéré 
comme le tenant de la plus pure or­
thodoxie marxiste, qui était rentré à 
Aden l’an dernier après un exil volon­
taire à Moscou.

Mais la BBC et la télévision éthio­
pienne ont annoncé hier soir que le 
président Nasser Mohammed, qui 
s’était enfui, samedi soir, en Éthio­
pie, avait quitté Addis-Abeba pour 
regagner Aden.

Le président sud-yéménite avait 
eu des entretiens avec le dirigeant 
éthiopien Mengistu Haile Mariam, a 
ajouté la télévision qui n’a pas donné 
de détails sur les entretiens entre les 
dirigeants sud-yéménite et éthiopien.

À Sanaa, la radio du Nord-Yemen 
a annoncé qu’un comité de paix réuni 
à l’ambassade d’URSS à Aden était 
convenu d’un cessez-le-feu devant 
entrer en vigueur hier.

L’agence de presse palestinienne 
WAFA a précisé que la trêve avait 
été conclue dans la matinée entre 
quatre « parties », sans les identifier.

Un responsable de l’OLP a an­
noncé qu’une force de la centrale pa­
lestinienne avait quitté le Nord-Ye­
men hier pour Aden en vue de tenter 
de faire cesser les combats.

Cette même source indiquait que 
les unités palestiniennes, qui avaient 
quitté Sanaa à l’aube pour tenter de 
s’interposer entre les belligérants

« fraude ».
Le prélat, qui dirige l’Église des 

Philippines, accuse « certaines per­
sonnes et certains groupes » d’avoir 
d’ores et déjà ourdi une « conspira­
tion » en vue de « fausser l’expres­
sion honnête et légale de la volonté 
populaire ». La corruption par l’ar­
gent, affirme-t-il, est largement uti­
lisée pour obtenir le soutien aux can­
didats gouvernementaux.

Mgr Sin met également en garde 
certains « cercles du pouvoir » con­
tre le « recours aux mensonges et au 
chantage », une allusion aux accusa­
tions portées par le président Mar- 
cos Mme Aquino.

Mgr Sin accuse également le gou­
vernement de refuser à Mme Aquino 
à son colistier « un accès normal » 
aux médias dans le cadre de la cam­
pagne électorale.

4 Quebecair
que son gouvernement étudie pré­
sentement le cas de quelques autres 
sociétés d’Etat et qu’il faut s’atten­
dre à des décisions à court terme. 
Quant à la Société nationale d’a­
miante (SNA), le gouvernement a 
déniché un prospect du secteur privé 
qui accepterait d’en devenir co-pro- 
priétaire et les négociations sont sur 
le point d’aboutir. Le projet d’im­
plantation d’une usine de magnésium 
dans le parc industriel de Bécan- 
court progresse également rapide­
ment. Les pourparlers portent no­
tamment sur les privilèges que con­
sentira le gouvernement au chapitre 
du coût de l’électricité, le même type 
de concessions qui avaient permis 
d’attirer Péchiney à Bécancour.

Plus de 800 militants libéraux, ve­
nus de partout au Québec, s’étaient 
donnés rendez-vous hier dans une po­
lyvalente de Saint-Laurent pour ac­
clamer leur leader. A son arrivée, le 
premier ministre fut accueilli par 
quelques manifestants pacifiques du 
Parti humaniste, représenté dans 
cette élection par Mme Anne Far­
rell. Seulement trois ministres 
étaient de la fête: Mme Thérèse La­
voie-Roux et Lise Bacon, ainsi que 
M. Pierre Fortier. Invité à présenter 
le premier ministre à l’auditoire, le 
député sortant, M. Germain Leduc a 
longuement insisté sur le fait qu'il 
n’avait subi aucune pression et que 
personne ne lui avait « tordu le bras » 
pour le convaincre d’abandonner son 
siège en faveur de son chef.

Le discours du premier ministre a 
essentiellement porté sur le bilan des 
premiers 30 jours d’exercice du pou­
voir et sur le style de leadership dont 
il entend imprégner son gouverne­
ment. Il a exprimé sa détermination 
de rompre avec « la façon » péquiste 
d’exercer le pouvoir, de « changer dé 
ton », de faire en sorte que le gouver­
nement cesse de faire du « show- 
bizz » et s’efforce d’agir efficace­
ment dans la « sobriété ».

Du caractère parcimonieux des in­
terventions parsemées des ministres 
à ce jour et des propos tenus hier par 
le premier ministre, il faut en con­
clure que le nouveau cabinet libéral 
adoptera en effet un style beaucoup 
moins tonitruant que l’ancien ré­
gime. Aux journalistes, M. Bourassa 
a fait remarquer: « Vous constatez 
que notre approche de la politique 
est basée sur la solutifon des problè­
mes, de l’effacité et non pas sur 
l’Êtat-spectacle. On croit qu’on a été

avaient franchi la frontière entre les 
deux pays et se dirigeaient vers la 
capitale sud-yéménite.

Le président de l’OLP, M. Yasser 
Arafat, avait à plusieurs reprises 
proposé sa médiation dans cette af­
faire et. selon les sources palesti­
niennes à Sanaa, le président sud-yé­
ménite avait lui-même donné son ac­
cord samedi pour que des combat­
tants palestiniens constituent une 
force tampon.

Par ailleurs, le Britannia, le yacht 
de la reine d’Angleterre, a com­
mencé hier après-midi en face d’A­
den sa deuxieme opération de sau­
vetage d’étrangers, a annoncé le mi­
nistère britannique de la Défense à 
Londres.

L’opération, qui pourrait permet­
tre l’évacuation de plusieurs centai­
nes de personnes, s’effectue en deux 
temps, à l’aide des cinq embarca­
tions à moteur du Britannia, a pré­
cisé le porte-parole.

Les réfugiés sont transportés dans 
un premier temps à bord de trois ca­
nots à moteur, puis sont transférés 
dans deux chaloupes de plus grandes 
dimensions, qui effectuent des navet­
tes jusqu’au Britannia.

Le capitaine du Britannia, le con­
tre-amiral John Garnier, a déclaré 
hier qu’il espérait faire embarquer à 
son bord plus de 1,000 étrangers, dont 
52 Britanniques.

Le yacht royal avait recueilli sa­
medi plus de 400 personnes, qui ont 
été débarquées à Djibouti. Le yacht 
est reparti hier matin pour le Sud- 
Yemen.

Le Britannia avait dû s’éloigner 
d’urgence de la côte du Sud-Yemen 
samedi, alors qu’il terminait l’éva­
cuation des étrangers, pour échap­
per aux combats qui faisaient rage.

À Ottawa, un porte-parole du mi­
nistère des Affaires extérieures a in­
diqué que neuf Canadiens avaient 
été évacués d’Aden, et qu’un seul res­
sortissant canadien, M. Brian Wan- 
nop, demeurait dans la capitale sud- 
yéménite.

M. Wannop, au service des Nations 
unies, a décidé de demeurer au Sud- 
Yemen, a-t-on ajouté.

Neuf autres citoyens canadiens, 
tous des travailleurs de l'industrie 
pétrolière, se trouvent encore au 
Sud-Yemen. On a précisé au minis­
tère des Affaires extérieures que les 
combats n’avaient pas atteint les ré­
gions de gisements pétroliers.

élus pour régler des problèmes et 
non pas pour donner des shows ».

Est-il exact que le premier minis­
tre a brandi la muselière et imposé 
la discrétion à ses ministres? Tout 
en reconnaissant qu’il préfère de 
beaucoup le style effacé, M. Bou­
rassa réplique qu’il n’en est rien. 
« Cette nouvelle manière de diriger 
le Québec s’est imprimée naturelle­
ment et sans directive stricte ou ri­
gide. Les ministres qui sont respon­
sables des dossiers s’occupent de 
leur dossier. C’est simplement une 
approche logique de la part du gou­
vernement ».

La victoire de M. Bourassa à l’é­
lection partiellement d’aujourd’hui 
dans le comté de Saint-Laurent est 
évidemment acquise. C’est par une 
majorité de 16,000 que le député sor­
tant, Germain Leduc, s’y était fait 
élire aux générales du 2 décembre 
dernier. L’objectif des organisateurs 
libéraux est de donner une éclatante 
majorité à leur premier ministre et 
dans cette optique, leur obsession est 
de faire sortir le vote et maintenir à 
plus de 50 % le taux de participation. 
C’est pourquoi depuis le déclenche­
ment de l’élection, M. Bourassa a été 
omniprésent dans le comté, menant 
campagne tout comme si la victoire 
ne lui était pas acquise.

Des dix candidats officiellement 
dans cette lutte, seulement deux ré­
sident dans le comté: celui du NPD, 
M. Sid Ingerman et un indépendant, 
M. Vincent Trudel, un militant actif 
du Parti québécois. Les autres sont 
de l’extérieur du comté: Gilles 
Rhéaume (Parti indépendantiste), 
Léopold Milton (Crédit social uni), 
Jacques Plante (Parti vert), Martin 
Lavoie (indépendant), Patricia Mé- 
tivier (indépendante) et Jay Lau­
rence Taylor (indépendant).

20 janvier
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H85: les forces israliennes com­
mencent leur repli du Liban. 
Echec des négociations engagées 
à New York, sous l’égide de l’ONU, 
à propos de Chypre.
1984: des représentants de l’An­
gola et de l’Afrique du Sud se ren­
contrent aux îles du Cap Vert pour 
rechercher les moyens de réduire 
la tension entre les deux pays.
1981 : les 52 Américains retenus en 
otages à l'ambassade des Etats- 
Unis à Téhéran sont libérés après 
13 mois de captivité, le jour même 
ou Ronald Reagan devient le 40e 
président des Etats-Unis.
1976: tentative de coup de force à 
Bagdad dans lequel l’Iran est ac­
cusée de collusion.
1969: Richard Nixon devient pré­
sident des Etats-Unis.
1968: le président irakien Aref est 
renversé et un nouveau gouver­
nement est mis en place à Bagdad 
par Al-Raka.
I960: une conférence sur le Congo 
belge, réunie à Bruxelles, décide 
d’une entière indépendance pour 
le territoire.
1958: l’Union soviétique menace la 
Grèce de sanctions économiques 
si elle accepte l’installation de 
missiles de l’OTAN sur son terri­
toire.
1946: le général de Gaulle, chef du 
gouvernement provisoire de la Ré­
publique française, démissionne.

*
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MACRO-ECONOMIE
JOCELIN DUMAS

■ LE CHÔMAGE RÉGRESSE
Les données compilées par Statistique Canada, tirées de l’enquête sur 

la population active de décembre 1985, montrent que les conditions du 
marché du trvail ont continué de s'améliorer. Le niveau désaisonnalisé 
de l’emploi a poursuivi sa remontée amorcée au début de l’année, aug­
mentant de 34,000 par rapport à novembre 1985. Le niveau de chômage 
désaisonnalisé a diminué de %,000. Ces deux facteurs conjugués ramè­
nent l’estimation du taux de chômage à 10 %, en baisse de 0.2 % par rap­
port au mois dernier.

L’emploi a surtout augmenté dans le secteur des finances, des assu­
rances et des affaires immobilières ( + 19,000), dans le secteur manu­
facturier ( + 18,000) et dans celui de la construction ( + 12,000). Il a di­
minué dans le secteur des services ( — 22,000) et celui des industries pri­
maires autres que l’agriculture ( - 4,000). Il a peu varié dans les autres 
secteurs.

■ Les bénéfices des sociétés 
industrielles reculent

Selon les résultats définitifs de l’enquête du troisième trimestre de 
1985, les bénéfices désaisonnalisés avant impôts des sociétés industriel­
les baissent de $ 357 millions, ou 3.5 %, par rapport au trimestre précé­
dent, pour s’inscrire à $ 9.7 milliards. Il s’agit du deuxième recul trimes­
triel consécutif, la diminution s’étant chiffrée à 2 % au trimestre pré­
cédent.

Sur une base annuelle et avant désaisonnalisation, les bénéfices des 
sociétés avant impôts diminuent de 2.7 % pour passer à 3 9.5 milliards 
au troisième trimestre de 1985. Après avoir enregistré une baisse du 
taux de croissance pendant plusieurs trimestres, les bénéfices avant 
impôts subissent le premier recul réel, d’une année à l’autre, depuis le 
quatrième trimestre de 1982. Les ventes au troisième trimestre de 1985 
se chiffrent à $ 184.2 milliards, soit 6.9 % de plus qu’au trimestre corres­
pondant de 1984.

■ Les ventes des grands magasins ont 
augmenté de 8.4 % en novembre

Les ventes des grands magasins au Canada se sont chiffrées à 
31,360.2 millions en novembre 1985, soit un gain de 8.4 % par rapport à 
novembre de l’année dernière. Les ventes cumulatives pour les 11 pre­
miers mois de 1985 ont totalisé 310,221.3 millions, en hausse de 5.7 % en 
regard de la même période en 1984.

■ Les stocks des sociétés 
américaines augmentent de 0.2 %

Les stocks des sociétés américaines ont augmenté de 3 US 1.22 mil­
liard ou 0.2 % au cours du mois de novembre, à un chiffre désaisonna­
lisé de 3 US 583.39 milliards, révèlent les statistiques du ministère du 
Commerce. Cette hausse suit un gain révisé de 3 US 3.26 milliards ou 
0.6 % enregistré en octobre à un taux désaisonnalisé de 3 US 582.17 mil­
liards. Les stocks en magasin des sociétés représentaient 1.35 mois de 
ventes en novembre, en régression par rapport à 1.37 mois en octobre.

■ La production industrielle US a 
augmenté de 0.7 % en décembre

La production industrielle américaine a augmenté à un taux désai­
sonnalisé de 0.7 % au cours du mois de décembre, a indiqué la RÉserve 
fédérale. Cette hausse en a suivi une autre de 0.6 % en novembre alors 
que l’on enregistrait un recul de 0.6 % en octobre. L’indice de production 
des usines américaines, des compagnies de services publics et des mi­
nes est demeuré le mois dernier à 126 % de la moyenne de 1977, en 
hausse de 2.1 % par rapport au niveau de l’an dernier.

La production manufacturière s’est par ailleurs accrue de 0.8 % le 
mois dernier après une hausse de 0.7 % pour le mois précédent. La pro­
duction d’équipement manufacturier a aussi enregistré une hausse de 
0.2 % le mois dernier après avoir enregistré un gain de 1.2 % en octobre.

■ L *inflation a ralenti en
novembre dans les pays de l’OCDÉ

La progression de l’inflation a ralenti dans les principaux pays indus­
triels non communistes à un taux moyen de 0.2 % en novembre après 
une augmentation de 0.6 % enregistrée en octobre, rapporte l’Organi­
sation de coopération et de développement économique (OCDÉ). Ce­
pendant, l’indice annuel des prix à la consommation dans les 24 pays 
membres de l’OCDÉ a progressé à 4.5 % en novembre, du niveau de 
4.3 % pour les 12 mois se terminant en octobre.

Jusqu’au puissant mouvement haussier de la fin de l’année

Gagnants et perdants se sont relayés tout 
au long de 1985 à la Bourse de New York

PtlOfc> AP

L’indice Dow Jones des sociétés industrielles a dépassé le cap des 
1,500 au cours du dernier mois de l'année. Le 31 décembre, il clôturait à 
1,546.67, en hausse de 27.7 % par rapport au 1 er janvier 1985.

JONATHAN P. HICKS
du New York Times

Le comportement de la Bourse de 
New York a été en 1985 comparable 
à celui d’un hyppodrome, les ga­
gnants et les perdants changeant 
continuellement jusqu’au galop final 
de la dernière ligne droite. Suite au 
puissant mouvement à la hausse du 
dernier trimestre, les compagnies de 
certains secteurs industriels, qui 
avaient jusqu’alors dominé le mar­
ché, ont dû renoncer à leur supré­
matie.

Telle qu’établie le 31 décembre, la 
liste des titres ayant obtenu les meil­
leurs rendements inclut un fabricant 
de distributeurs automatiques, un 
grossiste en bijouterie, des établis­
sements d’épargne et un détaillant 
de blue-jeans. Les entreprises de l’in­
dustrie du loisir et celles de l’indus­
trie du vêtement ont également ob­
tenu de bons résultats. Des profits 
plus élevés que ce à quoi l’on s’atten­
dait, joints à des taux d’intérêt plus 
bas, ont contribué à pousser les titres 
de plusieurs grandes compagnies à 
la hausse.

Parmi les compagnies ayant af­
fiché les meilleures performances, 
certaines d’entre elles n’étaient 
même plus sur le marché à la fin de 
1985 en raison de la vague de prises 
de contrôle qui a traversé cette an­
née. C’est notamment le cas dans les 
secteurs du loisir et des biens de con­
sommation. Avant que Philip Morris 
Corporation n’absorbe General 
Foods Corporation, les titres de cette 
dernière avaient, tout au long de l’an­
née, progressé de façon remarqua­
ble.

Mais cette vague d’acquisitions 
aura aussi eu pour effet de pousser à 
la hausse les titres de plusieurs com­
pagnies se croyant prises pour cibles 
par un « raider ».

Plusieurs entreprises de techno­
logie, comme Mohawk Data Scien­
ces Corporation et CGA Corporation, 
figurent sur la liste des grands per­
dants. Dans leur cas, cela peut s’ex­
pliquer par la faiblesse générale de 
ce secteur industriel. Sur la même 
liste, on retrouve les compagnies im­
pliquées dans le forage en mer ou 
dans la fabrication de matériel de 
communication et de machines agri­
coles.

La moyenne de l'indice industriel 
Dow Jones, qui mesure le cours de 30 
actions triées sur le volet, a dépassé 
le cap des 1,500 au cours du dernier 
mois. Le 31 décembre, il a fermé à 
1,546.67, en hausse de 27.7 % par rap­
port au 1er janvier 1985, date à la­
quelle il était à 1,211.57. De son côté, 
l’indice 500 de Standard and Poor’s a 
fermé le 31 décembre à 211.28, en 
hausse de 26.3 % par rapport au dé­
but de l’année où il était à 167.24.

« Cette année, explique M. William 
M. LeFevre, un associé de la firme 
Purcell, Graham & Company, les 
taux d’intérêt ont continué a baisser; 
contrairement à ce que beaucoup

croyaient, l’inflation n’a pas aug­
menté; il n’y a pas eu de récession. 
Avec ces trois éléments, il est nor­
mal que les cours aient considérable­
ment augmenté. »

La compagnie ayant obtenu les 
meilleurs résultats pour ses actions 
ordinaires est Texas International 
Company, l’entreprise de forage et

d’exploitation de gisements de pé­
trole et de gaz naturel qui a son siège 
social à Oklahoma City. La valeur de 
ses titres a augmenté de 411.1 %, ces 
derniers passant à 3 US 5.75 l’action. 
Le capital-actions de la compagnie a 
été soutenu par la découverte de gi­
sements de brut sur certaines de ces 
concessions en Égypte. Cette décou­

verte faisait suite à une série de ré­
ductions importantes des réserves 
en pétrole et en gaz de la compagnie 
qui, au cours des trois dernières an­
nées, a mis en vente plusieurs de ses 
propriétés.

La compagnie a déclaré qu’elle 
avait bénéficié d’une restructuration 
portant sur environ 3 US 180 millions 
de dette au mois d’août. « Il est cer­
tain que la découverte de pétrole en 
Égypte a attiré l’attention de nom­
breux investissements vers nous, dé­
clare M. James F. Gregory, le res­
ponsable des relations avec les in­
vestisseurs pour la compagnie. Mais 
rémission de nouvelles obligations a 
également amélioré notre situation 
en ce qui concerne le bénéfice net 
plus amortissements. »

Le deuxième sur la liste des 
grands gagnants à la Bourse de New 
York aura été Downey Savings and 
Loan, un établissement d'épargne 
ayant son siège social à Costa Mesa 
en Californie. Ses titres ont gagné 
346.7 % en un an, passanT à 
3 US 41.875 l’action.

« La baisse des taux d’intérêt a 
probablement été l’élément le plus 
déterminant pour nous cette année, 
commente M. John Dennis, un porte- 
parole de la compagnie. Lorsque ces 
taux sont réduits, cela élargit l’écart 
entre ce que nous coûte l’argent et ce 
que rapporte les prêts.* Ceci nous a 

Voir page 11 : New York

La réunion du Groupe des Cinq ne 
débouche sur aucune décision majeure

Le chancelier de l’Échiquier de la Grande-Bretagne, M. Nigel Lawson 
(du côté gauche), accueille le secrétaire américain au Trésor, M. Ja­
mes Baker, à la réunion du Groupe des Cinq à Londres.

LONDRES (AFP) — La réunion 
que le Groupe des Cinq (États- 
Unis, Grande-Bretagne, France, 
Japon et RFA) a tenue samedi et 
dimanche à Londres n’a, apparem­
ment, débouché sur aucune déci­
sion majeure, constatent les obser­
vateurs.

Le bref communiqué publié à 
l’issue des travaux s’est borné en 
effet à réaffirmer la volonté de 
coopération des grandes puissan­
ces industrialisées face aux désé­
quilibres mondiaux, économiques 
et financiers et à mettre les mar­
chés des changes en garde contre 
toute remontée du dollar.

Aucune mention n’a été faite 
dans le communiqué de la princi­
pale préoccupation du moment, 
qui, selon le ministre français des 
Finances, M. Pierre Bérégovoy, ré­
side dans un abaissement concerté 
des taux d’intérêt.

Certains experts de la City se de­
mandaient en conséquence diman­
che, enfin de journée, si la réaffir­
mation de la volonté de coopéra­
tion des ministres du G5 serait suf­
fisante pour entraîner l’adhésion 
des marchés financiers lorsqu’ils

reprendraient leurs activités lundi.
Le quotidien britannique The Ob­

server soulignait à cet égard di­
manche que si le G5 donnait des si­

gnes de ne pouvoir parvenir à un 
accord, il pourrait s'ensuivre une 
nouvelle période de volatilité sur

Voir page 10 : Group* des Cinq

LES TITRES REA
jgll

Date Déduc- Montant Prix à Prix au marché
d’inscription Émetteur tion (millions) l’émission 13-01-86 17-01-86 Var.

Jjjfc, ; .v;, 10-12-85 * ACSI 150% 2.0$ 2.0$ 255 310 + 55
. 24-04-84 * Aligro 150% 3.5$ 5.0$ 11%$ 11% $ - %14-11-85 * Artopex 150% 5.0$ 5.0$ 425 450 + 2522-06-84 * Bercley pr. conv. 150% 4.0$ 4$ 435 440 + 507-11-85 * Blltrlte 100% 11.5$ 8.0 $(3) 7% 8 $ + %

~. 28-05-85 Bombardier B 75% 28.6$ 13$ 15%$ 15% $27-11-84 * Biotech Electronics 150% 7.0$ 5$ 485 48515-06-84 * Canam Manac Inc. A 100% 9.5$ m$ 18% $ 19% $ + %
■ 08-12-84 * Cancom 150% 20.0$ 5$ 6%

- . 06-09-85 Cascades 100% 17.2$ 10%$ 12%$ 13%$ + 1%
22-03-84 * CB Pak Inc. 75% 27.0$ 12%$(3) 23’/» $ 23 $ - %27-12-84 CB Pak Inc. 75% 24.0$ 12% $ 9%$ 9 -$ - %10-09-85 Ciment St-Laurent A 50% 14.0$ 22$ 25% $ 25% $

. . 03-10-84 * Clrco Craft Inc. 150% 23.1 $ 8% $ 8%$ 9%$ + 115-06-85 * CFCF Inc. 75% 44.0$ 13%$ 15%$ 15%$ - %
23-04-85 Consolidated Bathurst 50% 100. $ 16%$ 18%$ 19%$ + %14-11-85 * Cont. Pharma Cryosan A 150% 5.0$ 5.0$ 455 465 + 1014-11-85 * Cont. Pharma Cryosan B 150% 5.0$ 5.0$ 450 455 + 507-05-85 Corp. Fin. Power 50% 27.4$ 27%$ 29% $ 31 $ + 1%11-12-84 * Datagram Inc. 150% 3.0$ 3$ 325 355 + 30
26-06-85 * Datamark 150% 2.0$ 2$ 340 370 + 30
15-06-85 * Dofor Inc. 50% 25.0$ 9% 9% $ 9% $ - %
06-06-85 Domtar 50% 56.2$ 177.$(6) 22% $ 22% $ + %" ■ 05-12-85 Donohue Inc. 50% 16.0$ 17%$ 18%$ 19% $ + 1%
18-12-84 * Entreprises Hartco 150% 7.0$ 7$ 375 435 + 60

, 30-09-85 * Équipements Denis 150% 2.0$ 2.0$ 220 249 + 29
■ 13-06-85 * Explorations a Prior 100% 0.2$ 8.0$ _

04-12-85 * F. Armtex Pr. conv. 150% 2.2$ 2.0$ _ ___ ___

07-11-84 FCA Internationale 100% 12.5$ 18$ 21 % $ 22%$ + %07-08-85 Gaz Métropolitain Inc. 100% 75.9$ 11 % $ 11%$ 11%$ - %
29-10-84 * Goodfellow 150% 5.0$ 5$ 500 490 -1026-11-85 * Groupe Cogeco 100% 8.3$ 7 y? $ 6% $ 6%$ - %23-10-85 * Groupe Kaufel 150% 6.3$ 6.0$ 5% $ 6% $ + %30-12-85 * Groupe Lacroix 150% 2.7$ 37.$ 296 290 -6M 24-10-85 * Groupe La Laurentlenne 50% 30.0$ 10.0$ — —

06-01-86 * Groupe Totec 150% 2.0$ 2.0$ 255 295 + 4029-10-84 * Groupe Trans. GTC. 150% 10.0$ 8% $ 13%$ 12%$ - %
21-11-85 Groupe Vidéotron 75% 23.3$ 7% $ 9% 9 - %07-06-85 * Guardcor Invest. 150% 10.0$ 97.$(3) 6% $ 6% $

• 19-12-85 * Idéal Métal 150% 13.0$ 57a$ 435 460 + 25
12-11-85 ♦ IPL Inc. 150% 5%$ 5% $ 7% 8% + %29-11-85 * Industries Charan inc. 100% 10.0$ 10.0$ 10 $ 11 % $ + 1%11-12-85 * Lambert-Somec 150% 5.0$ 37a $ 293 285 -807-01-86 * Lavalln Tech. 100% 10.0$ 4% $(3) 375 360 -1525-03-84 Louvem Inc. pr. conv. 150% 8.0$ 5 $ 195 210 + 15

' 15-11-85 M-Corp Inc. 150% 4.8$ 14%$ 15% 16% + 1%
16-12-85 * Mateo Mart Inc. 150% 2.5$ 2.5$ 235 220 + 1522-10-85 * MPA Vidéo Inc 150% 3.5$ 425 420 475 + 5509-04-84 * McNeil, Mantfia Inc. 150% 3.0$ 300 5% 5% - %03-01-86 * Mines Abcourt pr. conv. 150% 7.0$ 7.0$ 99 100 + 1
30-12-84 Mines D’Or Val 150% 2.2$ 150 215 240 + 2520-02-85 Mines J.A.G. Liée 100% 0.5$ 160 42 59 + 1722-03-84 Montreal Trustco 75% 27.5$ 12’/!$ 15%$ 15%$ - %

Date Déduc- Montant Prix à Prix su marché
d’inscription Émetteur tion (millions) l’émission 13-01-86 17-01-86 Var.
22-11-85 * Memotec Data 150 % 10.5$ 7%$(3) 67. 7 + %27-03-84 * Morgan Trustco 100% 6.0$ 6$ 350 325 -2510-07-85 Multidev Immobllla Inc. 150% 2.5$ 3$ (3) 365 420 + 5527-12-85 * Multidev Pr. Conv. 150% 3.3$ 572$ _
xx-10-85 * Office Equipement 100% 10.0$ 8.0$ 9’/î 10% + %
19-12-85 * Ordinateurs Hypocrat 150% 2.0$ 3.3$ 330 340 + 1022-11-84 * Perkins 150% 7.2$ 5% $ 500 495 -515-11-84 Petro-Sun pr.cnv.srl 150% 4.0$ 37.$(3) 215 220 + 520-11-85 * Premier Choix-TVEC 150% 6.0$ 5 0 $ 57. 6 + 7a17-10-85 * Promatek Ltée 150% 3.9$ 325 280 330 + 50
09-12-85 Provigo 100% 32.0$ 16.2$ 15% 167» + %19-09-85 Radlomutuel 100% 12.0$ 5$ 495 475 -2012-07-85 Ressources Aiguebelle 100% 9.0$ 5$ 375 400 +2520-06-85 * Ressources AuNore 150% 12.0$ 250 (3) 200 225 + 2516-10-85 * Ressources la Pause 100% 0.3$ 70 —

15-07-85 Ressources Yorbeau 150% 2.2$ 70 70 75 + 531-12-85 * Restaurants Sportscene 150% 2.5$ 250 215' 235 +2023-12-85 * Boutiques San Francisco 150% 5.8$ 5% $ 8% 874 - %
23-12-85 Sanlvan 100% 5.0$ 4%$(3) 420 450 + 3012-12-85 * Sico Inc. 100% 27.5$ 13% $ 13 1374 + Va
17-06-85 * Sumabus Inc. 100% 10.0$ 5$ - 6% $ 6% $ - %09-04-85 * Techmlre Ltée 150% 2.6$ 4$ 330 310 -2021-12-84 * Télé-Capitale 100% 23.0$ 5$ 10 $ . 97a $ - %05-11-84 UAP Inc. 100% 8.0$ 1 77. $ 2572 $ 26 $ + y»27-12-84 Unlgesco pr.conv. 1 100% 8.0$ 6$ 8% $ 8% $
16-09-85 Unlgesco B 100% 55.0$ 475 (3) 405 400 -527-11-85 * Unl-Setect 150% 3.0$ 3.0$ 395 425 + 3011-10-85 * Vlsway Transport 150% 11.2$ VA % 672 $ 6% $ + Va15-10-85 * Volcano 150% 15.0$ 77.$ 6% $ 67. $ + %

PROGRAMME DE RÉINVESTISSEMENT ET D’ACHAT D’ACTIONS
Montant

Prochaine 
date limite Émetteur

Déduc­
tion

trimestriel
maximal

Dividende
annuel

Prix au 
13-01-86

marché
17-01-86 Var.

07-03-86 Alcan 50% 2 000$ 0.8US $ 40% $ 43%$ + 3%13-02-86 Banque de Montréal 50% 20 000$(4) 1.96$ 327. $ 33%$ + %14-02-86 Banque Royale 50% 7 500$ 2.00$ 317.$ 327. $ + %20-02-86 Canadien Pacifique 50% 20,000$(5) 0.48$ 17%$ 18 $ + %13-02-86 Dominion Textile 100% 4 000$ 0.48$ 15 $ 15 $
17-03-86 Domtar 50% 4 000$ 0.88$ 227a $ 22%$ + y.08-02-86 Ent. Bell Canada 50% 20 000$(4) 2.36$ 397. $ 39%$ + %
Indice RÉA — Lévesque, Beaubien (1,000 en Janvier 1982) — 2191 —

• Premier appel public à l’épargne
(1) La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 2 pour 1.
(2) La compagnie a subdivisé son capital sur la base de 6 pour 1.
(3) Bon de souscription exclus (valeur estimée).
(4) Par exercice.
(5) Par année.
(6) Crédits d’impôt exclus et tenant compte du fractionnement par deux.

Compilation par LE DEVOIR.
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LE CONCESSIONNAIRE
VOLKSWAGEN-AUDI

Venez visiter notre nouvelle 
salle d’exposition

700, boul. des Laurentides 
Laval

382-2731
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La philosophie qui sous-tend les camionnettes 
de Nissan marque un net changement d’objectif

LOUEZ LA NOUVELLE 
VOLVO 740 GLE1986

Le seul concessionnaire 
exclusivement Volvo à Montréal

up-town
AUTOMOBILES LTÉE.

8300, boul. Décarie (près de Royalmount)

737-6666 "ir

CARNET DE ROUTE
cain sur de nouvelles bases, Nissan a 
décidé, en plus de reconduire les mé­
caniques qui équipaient l’ancienne 
version, de proposer un moteur V6, 
celui-là même qui est monté sur la 
Maxima ou la 300 ZX...

Dans sa version « dégonflée », il of­
fre toutefois 140 solides chevaux et 
un couple de 23 kg à 2,800 tr/m, qui ti­
reront au poignet avec leurs rivaux 
américains. Les transmissions d’o­
rigine sont manuelles à cinq vitesses 
alors qu’en option on peut obtenir 
une automatique à quatre rapports. 
Comme par le passé, on trouve en 
parallèle les gammes à deux et qua­
tre roues motrices offrant le choix 
d’une caisse normale ou allongée, à 
cabine courte ou munie de la fa­
meuse King Cab encore plus spa­
cieuse. Bien que les caisses soient 
construites à « double paroi », elles 
semblent vulnérables et ne disposent 
d’aucun crochet ou autre dispositif 
d’arrimage de la charge.

Conduite
Le changement de pointure des ca­

mionnettes Nissan n’est pas qu’une 
question de gabarit puisque les sen­
sations de conduite sont elles aussi 
bien différentes, surtout avec le nou­
veau moteur V6. Sur la version à 
deux roues motrices, la suspension 
est confortable grâce à sa relative 
souplesse. L’amortissement, plus ef­
ficace que précédemment, évite les 
coups de raquette au passage des 
saignées importantes. Les à-coups 
ne sont pas transmis par la direction 
assistée, qui les filtre bien. Malgré sa 
garde-au-sol plus importante, la te­
nue en virage est honnête pour un 
utilitaire, mais la puissance dispo­
nible permet d’atteindre le point de 
sur-virage assez rapidement et de le 
contrôler soit au volant soit à l’accé­
lérateur sans problème. Il faut signa­
ler que le travail de rigidification a 
porté ses fruits puisque le châssis et 
la caisse se « tortillent » moins que

une telle « cavalerie », les perfor­
mances sont toniques pour un utili­
taire puisqu’elles permettent de pas­
ser de 0 à 100 km/h en 12.5 secondes 
ou moins, selon le rodage du véhicule 
comme du conducteur. Bien que 
nous n’ayons pas pu établir de me­
sures précises, la consommation 
moyenne devrait se maintenir au­
tour de 13 litres au 100 km. Les véhi­
cules d’essai mis à notre disposition 
par la compagnie Nissan étaient des 
rototypes de pré-série tout frais dé­
arques, ce qui explique que nous 

n’ayons pu évaluer à fond toutes 
leurs possibilités. C’est le freinage 
qui nous a le plus rappelé les anciens 
modèles. Par le blocage rapide des 
roues arrière (à vide) et celui d’une 
des roues avant en fin de course, les 
arrêts d’urgence ne sont pas rectili­
gnes et il faut relâcher la pédale 
pour ne pas changer de trajectoire. 
L’endurance des garnitures s’est tou­
tefois montrée acceptable en usage 
intensif. Le poste ae conduite est 
agréable avec son volant à la mode 
de la Maxima GXE (version lu­
xueuse). L’assistance de la direction 
est bien dosée et son action est di­
recte et précise, mais on décèle un 
léger flou au centre, en conduite en 
ligne droite. L’instrumentation est 
regroupée dans un bloc rectangu­
laire qui contient aussi les princi­
paux interrupteurs.

CONFORT
L’habitabilité est plus généreuse et 

l’accès, facilité par de larges portiè­
res. La cabine courte est en effet 
plus longue de 20 mm et plus large de 
40 mm. Il en résulte un surcroît de 
confort pour les occupants, qui trou­
vent de généreux dégagements pour 
la tête et les jambes. Il va sans dire 
que la King Cab permet d’asseoir à 
l’arrière, deux adultes en dépannage, 
deux enfants confortablement ou, de 
recevoir un volume cargo respecta­

ble. A l’image de l’extérieur, l’inté­
rieur a été traité avec une simplicité 
« internationale » qui ne permet plus 
de déceler le moindre « japonisme » 
dans le style. Les sièges baquet du 
modèle King Cab offrent un bon 
maintien latéral, mais le support 
lombaire est perfectible. Leur rem­
bourrage est toutefois suffisant pour 
être confortable lors des longs tra­
jets. Le niveau sonore est favorable 
avec le moteur V6 et la transmission 
automatique puisque nous avons me­
suré 68 décibels à 100 km/h. Il atteint 
69 dans les mêmes conditions avec 
les quatre cylindres à essence et os­
cille entre 71 et 72 avec le moteur 
diesel.

Pour maintenir sa position de lea­
der dans la catégorie des camionnet­
tes compactes, Nissan s’est résolu à 
l’escalade qui le met maintenant nez- 
à-nez avec les conducteurs améri­
cains. Equipées du moteur à six cy­
lindres qui leur faisait tant défaut, 
les Nissan prennent de l’avance sur 
les Ranger de Ford et les S-10 de GM 
par la puissance et le couple dispo­
nibles, mais aussi sur leurs concur­
rents nippons qui n’offrent pas en­
core cet avantage. La nouvelle phi­
losophie de ces véhicules, qui allie 
avec bonheur l’efficacité, le confort 
et l’agrément, devra se confirmer 
après leur mise en circulation pour 
savoir si oui ou non ils méritent la 
palme de leur catégorie.

avec air climatisé
3 ans de garantie, kilométrage illimité

DANIEL HÉRAUD
collaboration spéciale

S’il est un domaine où Nissan a 
particulièrement brillé ces dernières 
années, c’est dans le secteur des ca­
mionnettes. S’étant installée en tête 
dans ce domaine, elle a « inventé » le 
King Cab, qui a fait une grosse partie 
de son succès. Depuis, la gamme 
avait bien vieilli et sa concurrente 
Toyota lui a ravi la première place. 
C’est pour cette raison qu’elle s’ap­
prête à mettre sur le marché dès le 
printemps un nouveau modèle 
qu’elle a révélé jeudi dernier au Sa­
lon de Montréal. Disons tout de suite 
que la philosophie de la nouvelle 
gamme est totalement différente. 
Les principales dimensions, comme 
le poids, ont été augmentées et le for­
mat plus étoffé est devenu compa­
rable à celui des camionnettes amé­
ricaines Ford Ranger, Chevrolet 
S-10, ou celles encore du futur Da­
kota de Dodge. Laissant à Toyota et 
Mazda le privilège d’un charme très 
« automobile », la nouvelle camion­
nette Nissan a une apparence « vi­
rile » sans complaisance. Le capot 
avant est massif, trapu et les pas­
sages de roues sont renflés de ma­
nière aggressive, donnant à l’ensem­
ble une allure très « Tonka », pas dé­
sagréable du tout. Le pare-brise est 
plus incliné et la sobriété de la déco­
ration de la carrosserie est particu­
lièrement frappante sur les modèles 
que nous avons essayés, car aucun 
jonc, aucun chrome, aucun artifice 
ne viennent atténuer la dynamique 
de ces nouveaux venus. Seules les 
jantes de tôle (de série) ou en alliage 
léger (en option) leur apportaient 
une petite note de fantaisie. Pour 
bien confirmer cette volonté de pren­
dre de front le marché nord-améri-

par le passé. Toutefois, ce commen­
taire s’applique à la version deux 
roues motrices, car nous n’avons pas 
eu le loisir de faire un essai hors- 
route du modèle tout-terrain pour 
pouvoir en juger. La position de con­
duite est haute, ce qui permet une 
excellente visibilité et, grâce aux rè- 
glagles conjugués du siège et de la 
colonne de direction, il est aisé d’ac­
commoder tous les gabarits. Avec

*399
par mois +

* location 60 mois 
$2500 comptant 
valeur résiduelle 
$6970

+ Groupe des Cinq
les marchés des changes, ainsi que 
des pressions accrues sur la livre 
sterling, déjà affaiblie par la baisse 
des prix du pétrole.

La réunion du G5 avait été précé­
dée, rappelle-t-on, par une campagne 
en faveur d’une action concertée 
pour un abaissement des taux d’in­
térêt, qui avait commencé au début 
de l’année par un appel lancé par le 
premier ministre japonais, M. Yas- 
huro Nakasone.

Elle avait rebondi, mercredi der­
nier, avec une déclaration du minis­
tre allemand de l’Economie, M. Mar­
tin Bangeman, qui avait affirmé à 
Washington, après une entrevue 
avec le secrétaire américain au Tré­
sor, M. James Baker, que ce dernier 
était partisan d’un abaissement gé­
néralisé des taux d’intérêt. Ses pro­
pos avaient fait peu après l’objet de 
démentis confus.

Vendredi, enfin, les ministres des 
Finances du Japon et de la France, 
MM. Néboru Takeshita et Pierre Bé­

régovoy, s’étaient prononcés publi­
quement en faveur d’une baisse con­
certée du loyer de l’argent.

L’attente ainsi créée a permis à la 
réunion du G5, qui se voulait infor­
melle et de routine, de prendre, au 
regard des milieux et des marchés fi­
nanciers, une importance plus 
grande que prévue.

Cette attente se nourrissait éga­
lement du résultat obtenu par la pré­
cédente réunion du G5, le 22 septem­
bre à New York, qui avait redonné, 
avec éclat, un nouvel élan à la coo­
pération internationale en prenant 
une décision d’action concertée de 
poids : celle de faire baisser le dol­
lar.

D’après les indications qui ont fil­
tré, ce sont essentiellement le chan­
celier de l’Échiquier, M. Nigel Law­
son, et le président de la Réserve fé­
dérale américaine, M. Paul Volcker, 
qui, pour des raisons de politique 
economique intérieure, se sont op­
posés à ce que le G5 s’engage dans la 
voie d’un abaissement immédiat et 
concerté des taux d’intérêt.

O/'q,
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La Yugo se lance sur 
les traces de la Coccinelle
JACQUES HASDAY
de l’Agence France-Presse

WASHINGTON (AFP) - Une 
petite voiture yougoslave, la 
Yugo, tente actuellement avec 
une ambition démesurée de se 
lancer sur les traces de la Ford 
modèle T des années 20 et de la 
Coccinelle aux Etats-Unis, où son 
constructeur espère en vendre 
des dizaines de milliers d’exem­
plaires en 1986.

Avec un prix de base de 
î US 3,990, elle est la moins chère 
des automobiles offertes sur le 
marché américain. Pour contre­
carrer l’image de marque bon 
marché due à ce handicap, l’im­
portateur, Yugo- America, va lan­
cer prochainement une cam­
pagne de publicité télévisée ten­
dant à suggérer que cette voiture 
est l’héritière philosophique du 
modèle T et de la Coccinelle (ap­
pelée Beetle aux États-Unis).

Dans l’un de ces spots télévisés, 
une Ford modèle T envahit l’é­
cran avant d’être chassée à coups 
de pare-chocs par une Coccinelle 
de Volkswagen dont la vente a été 
arrêtée aux États-Unis dans les 
années 70. À chaque génération

ou presque, explique un commen­
tateur, quelques types malins 
trouvent un moyen de tranport de 
base à un prix abordable.

À ce moment, c’est au tour de 
la petite Volkswagen d’être expul­
sée par une Yugo venue du froid. 
« Eh bien! lance le commenta­
teur, nous vous présentons la 
même vieille trouvaille, la Yugo, 
importée d’Europe pour seule­
ment $ US 3,990. »

Les spécialistes de la commer­
cialisation insistent sur le made in 
Europe, évitant de mentionner 
que la voiture est fabriquée dans 
un pays communiste où la main- 
d’oeuvre est bon marché, conno­
tation qui pourrait refroidir le 
consommateur américain. Le 
« logo » de la voiture attire l’atten­
tion sur les deux dernières lettres 
de son nom — GO (allez, à l’im­
pératif en anglais) — pour donner 
une idée de mouvement et non 
sur son pays d’origine.

Une autre séquence de publi­
cité montre une Coccinelle qui 
sort de son garage, laissant la 
place libre, où s’engouffre aus­
sitôt une Yugo rutilante.

Autre argument des publicitai­
res : les pièces détachées. La ca- 

Voir page 11 : La Yugo
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NOUVELLES BREVES
Un scanner cardiaque peut 
prendre 12 images par seconde

SARASOTA, Floride (AP) - 
Un scanner capable de prendre 12 
images par seconde d’un coeur en 
train de battre va sans doute de­
venir l’un des plus précieux outils 
pour combattre les affections 
cardiaques.

Le scanner, mis au point par la 
société Imatron de San Fran­
cisco, est en cours d’expérimen­
tation au Centre médical univer­
sitaire de l’Iowa et dans quatre 
autres hôpitaux américains.

Les scanners sont déjà utilisés 
assez largement pour le diagnos­
tic des lésions internes, notam­
ment crâniennes, mais il leur faut 
plus d’une seconde pour prendre 
un cliché. Cette relative lenteur 
les rendait inutilisables dans le

cas du coeur, qui bat plus vite. 
Les techniciens sont parvenus à 
résoudre ce problème et à multi­
plier par 20 la vitesse de prise de 
vues.

Pour le Dr Melvin Marcus, le 
nouvel appareil représente sans 
aucun doute « un important pas 
en avant dans le diagnostic des af­
fections cardiaques ». Éventuel­
lement, il permettra de rempla­
cer la pose de cathéters, opera­
tion toujours délicate pratiquée 
pour obtenir le diagnostic des af­
fections des valvules mitrales, 
des anévrismes, des malforma­
tions congénitales, ainsi que pour 
vérifier le bon fonctionnement 
des pontages coronariens.

+ La Yugo
méra s’attarde lentement sur des 
stocks imposants de pièces déta­
chées avant de se concentrer sur un 
petit nombre de Yugo... « Les con­
cessionnaires Yugo n’ont pas encore 
des milliers de Yugo, fait valoir une 
voix, mais ils ont des milliers de piè­
ces pour Yugo. » Dans un pays où 
certaines marques étrangères sont 
accusées parfois de ne pas avoir as­
sez de pièces, l’argument porte.

L’ambition du constructeur, Zas- 
tava, est grande. 10,000 Yugo, soit un 
cinquième de la production, sont 
déjà arrivées aux États-Unis, le pre­
mier marché mondial. En 1986, la 
firme prévoit en exporter 60,000 sur 
les 130,000 sorties des chaînes. Zas- 
tava pense placer 150,000 voitures de 
différents modèles par an sur le mar­
ché américain d’ici à 1988. « Si nous 
voulons vendre un million de voi­
tures sur le marché américain, les 
investissements devront être supé­
rieurs à ce qu’ils sont », a déclaré en 
souriant Srboljub Vasovic, directeur 
de l’usine.

Le véhicule qui, dans sa version 
deux portes, fait penser un peu à une 
Volkswagen Golfe n plus petit, se 
vend bien. Un marchand de voitures 
du Maryland en a vendu 65 en trois 
mois. Un autre de Virginie a trouvé 
90 clients depuis l’apparition du mo­
dèle sur le marché local en septem­

bre. « Ils se sont précipités, a-t-il dit. 
Nous recevons des dizaines de coups 
de téléphone. » Pourtant, la Yugo est 
proposée sans boîte automatique, ce 
qui déplaît fort à l’automobiliste 
américain moyen.

Mme Joyce Blue, une habitante de 
Brooklyn ( New York), est une nou­
velle propriétaire de Yugo. À l’ori-

rne, elle voulait acheter une Toyota 
$ US 6,100 pour aller tous les jours à 
son travail plus économiquement 

qu’avec sa Cadillac 1976. Elle a an­
nulé sa commande de voiture japo­
naise parce que la Yugo lui en don­
nait, selon elle, plus pour son argent. 
Elle a payé $ US 5,800 en demandant 
toutes les options offertes de la 
Yugo.

D’autres consommateurs, comme 
Kenny, 63 ans, ont longuement étudié 
le marché avant de se décider. Il est 
en gros satisfait, à l’exception de pe­
tits problèmes de bouchon de réser­
voir et de fuites à l’intérieur quand il 
pleut.

« On ne s’attend pas à avoir la qua­
lité de Mercedes (pour les Yugo), 
mais on ne veut pas des pièces super­
flues ou une poignée de porte qui 
tombe », note Joseph Philippi, expert 
de l’industrie. À ses yeux, l’avenir de 
la Yugo sera radieux si elle fait ses 
preuves de qualité et assure un bon 
service après-vente. Un long chemin 
avant de pouvoir rivaliser avec la T 
de Ford ou la Coccinelle...

+ New York
beaucoup aidé tout au long de l’an­
née. »

Le grand perdant de cette année 
1985 aura été Mohawk Data Scien­
ces, un fabricant d’ordinateurs et de 
systèmes de communication de Par- 
sippany dans le New Jersey, bien 
connu pour sa mauvaise posture fi­
nancière. Mohawk a annoncé en juil­
let qu’en raison d’importantes pertes 
nettes,, de dettes croissantes et de 
problèmes de liquidités, elle mettait 
en application un sévère programme 
de rationalisation. Les titres de la 
compagnie ont perdu 77 % au cours 
de l’année, fermant à $ US 2.50.

Mohawk est suivie de près par 
Norlin Corporation, une compagnie 
new-yorkaise qui offre des services 
d’imprimerie à des entreprises in­
dustrielles, commerciales et finan­
cières. Ses titres ont perdu 74.1 % en 
un an, passant à $ US 4.625. En no­
vembre, sa filiale ECL Industries a 
été en cessation de paiements sur 
l’intérêt relié à ses obligations. La 
compagnie a également affiché une

Ïierte nette de $ US 6.6 millions pour 
es trois premiers trimestres de 1985, 
alors que cette perte nette pour la

même période de 1984 était de 
$ US 6.4 millions.

En ce qui concerne la Bourse de 
New York elle-même, ses dirigeants 
ont déclaré que 1985 aura été l’une de 
ses meilleures années. M. Richard 
Torrenzano, un porte-parole de la 
Bourse, a déclaré : « Aujourd’hui 
nous avons en moyenne près de 115 
millions d’actions par jour, alors que 
l’an dernier nous en avions 92 mil­
lions et qu’il y a cinq ou six ans, nous 
n’en avions que 40 millions. En fait, 
nous pouvons aujourd’hui traiter en 
une heure ce qui prenait un jour il y a 
une dizaine d’années. »

C’est également au cours de cette 
année que les Bourses de New York 
et de Londres auront commencé à 
prendre des mesures visant à établir 
des liens entre elles. Toutes deux ont 
mis sur pied un groupe d’étude 
chargé d'étudier la possibilité de 
créer un système commun de né­
goce susceptible d’élargir les échan­
ges entre elles. Selon les responsa­
bles des deux Bourses, le groupe a 
travaillé toute l’année et poursuivra 
ses efforts jusqu’en juin 1986.

Afin d’augmenter sa capacité, la 
Bourse de New York a décidé en sep­
tembre d’ouvrir à 9 h, soit une demi- 
heure plus tôt.

Déjeuner-causerie 
de La Chambre de 

commerce de Montréal

M. Jean-Louis Roy
Directeur

LE DEVOIR

Le mardi 21 Janvier 1986 à midi 
Hôtel Le Reine Elizabeth, Grand Salon

Prix d’entrée: 30 $

“L’internationalisation du Québec’’
Un regard inusité et des solutions concrètes, 15 années avant le XXIe 
siècle. Les effets de l’internationalisation sur nos vies, nos entreprises 
et nos institutions.

Le premier déjeuner-causerie de 1986 à ne pas manquer.
Renseignements et réservations: Endrée Martel, 288-9090 
772, rue Sherbrooke ouest Montréal (Québec) H3A 1Q1
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La Chambre tie commerce 

de Montréal

La qualité de vie s’impose comme 
leitmotiv de la lutte anti-tabac
PIERRE CAYOUETTE

Il est fini le temps où les méde­
cins faisaient peur aux fumeurs en 
brandissant les spectres du cancer 
ou de l’infarctus. Il a fallu modifier la 
stratégie. Car les fumeurs compul­
sifs avaient réponse à tout : « Mourir 
de la cigarette ou mourir d’autre 
chose, il faudra bien mourir », rétor­
quaient-ils souvent à leurs médecins 
abasourdis, avant de leur rappeler 
fièrement qu’un proche avait vécu 
jusqu’à 80 ans même s’il fumait 
comme une locomotive.

Dorénavant, toute la stratégie 
pour combattre le tabagisme est 
axée sur l’amélioration immédiate 
de la qualité de vie de celui qui re­
nonce à son habitude. « Il faut faire 
en sorte que le fumeur réalise les 
bienfaits immédiats de l’abandon de 
la cigarette. Impatients, les fumeurs 
veulent tout et tout de suite », expli­
que le Dr François Croteau, médecin 
rattaché à l’hôpital Santa Cabrini, 
fort actif dans la lutte contre le ta­
bagisme.

« Il n’ont que faire d’un éventuel 
cancer. Tout cela est trop loin, trop 
hypothétique. Il faut plutôt leur par­
ler des avantages concrets de l’aban­
don de la cigarette », poursuit le mé­
decin.

Ces avantages de l’abandon de la 
cigarette varient d’un fumeur à l’au­
tre. Il s’agit pour le médecin ou l’au­
tre spécialiste du sevrage d’aider le 
fumeur à identifier d’éventuels bien­
faits tangibles. Certains seront sen­
sibles aux avantages économiques 
de leur décision. D’autres seront plus 
motivés par les avantages esthéti­
ques, comme la disparition des ta­
ches jaunes sur les doigts. D’autres 
enfin se motiveront à l’idée d’être 
bientôt en mesure d’accroître leur 
rendement, au travail, dans les loi­
sirs, en augmentant leur capacité 
respiratoire.

Le Dr Croteau est par ailleurs en 
faveur d’un système de récompense 
pour les non-fumeurs qui renoncent 
de façon définitive à la cigarette. Car 
pour plusieurs, fumer est un plaisir; 
plaisir qu’il faudra compenser par un

autre.
Dans le cas des fumeurs compul­

sifs, le sevrage sera plus difficile. 
Pour les drogués de la cigarette, le 
plaisir de fumer n’est plus tellement 
a considérer. À part celles après les 
repas, la plupart des cigarettes inha­
lées le sont par besoin de nicotine, 
non par plaisir. Il faut donc tenir 
compte de la dépendance physique à 
la nicotine. Certains compensent en 
mâchant de la gomme à base de ni­
cotine.

Mais, selon le Dr Croteau, la meil­
leure thérapie demeurera toujours la 
pression sociale exercée sur les fu­
meurs, dans la famille, dans les lieux 
publics et dans les milieux de travail.

Partout, les non-fumeurs se rebif­
fent. Dans plusieurs lieux de travail, 
des « brigades aux poumons roses » 
se forment et revendiquent un envi- 
ronnement plus sain. À moyen 
terme, croit le médecin, tout cela

viendra à bout des fumeurs récalci­
trants qui, à défaut de se faire clan­
destins, rendront les armes.

D’ailleurs, les effets de cette pres­
sion sociale sont déjà tangibles : 
59 % de la population québécoise ne 
fume pas.

« Améliorer sa qualité de vie », tel 
est aussi le leitmotiv des non-fu­
meurs. Pour cette majorité de plus 
plus intolérante, l’enfer, c’est la fu­
mée des autres. Le Dr Michael Lau- 
ghrea, chercheur à l’Institut Lady- 
Davis de recherches médicales et 
professeur au département de mé­
decine expérimenale de l’Université 
McGill, le rappelait récemment. Il 
estime que la fumée des autres tue 
de 10 à 10,000 fois plus de non-fu­
meurs que n’importe quel autre pol­
luant. Aux États-Unis, la cigarette 
tue environ 375,000 personnes par an­
née. Et sur ce nombre, plus de 5,000 
sont des fumeurs passifs.

Comme tout avait été dit sur les 
conséquences du tabac chez les fu­
meurs, la recherche médicale s’est 
intéressée récemment aux effets de 
la cigarette sur les non-fumeurs qui 
cohabitent avec des fumeurs. Ces 
travaux, réalisés au cours des cinq 
dernières années, ont fourni de pré­
cieuses munitions aux regroupe­
ments de non-fumeurs dans leurs dé­
marches pour l’affirmation de leurs 
droits.

Parmi ces études, celle effectuée 
il y a un an par le Dr Sandler de l’Ins­
titut national des sciences de la santé 
et du milieu en Caroline du Nord a 
été particulièrement remarquée. 
Cette étude faisait état d’une fré­
quence d’apparition de la leucémie 
et des lymphomes sept fois plus éle­
vée chez des sujets âgés de 15 à 59 
ans ayant côtoyé des fumeurs durant 
leur vie.

Dans le même esprit, une étude ef­
fectuée au Japon par le Dr Hi- 
rayama en 1981 auprès de plus de 
90,000 femmes non-fumeuses, ma­
riées à des fumeurs, a permis d’éta­
blir une relation entre les cancers du 
poumon chez les non-fumeuses et le 
tabagisme de leur mari. Diverses 
études, dont celle du Dr Trichopou- 
los en Grèce, ont confirmé depuis 
ces résultats.
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Il existe aux USA des centres spécialisés 
pour vaincre la phobie des soins dentaires

NEW YORK (AFP)-S’il est des 
fraises dont bien peu raffolent, ce 
sont celles des dentistes. Mais on 
commence à les tolérer aux États- 
Unis depuis la création de centres 
spécialisés dans le traitement de la 
phobie dentaire.

Pour 16 à 32 millions d’Américains 
— 8 % à 15 % de la population adulte 
—, se faire soigner les dents relève 
du cauchemar et s’accompagne de 
multiples malaises : jambes coton­
neuses, mains moites, palpitations. 
Sans parler des rendez-vous man­
qués ou de l’immense majorité qui 
n’accomplit cette démarche qu’avec 
réticence.

Le Dr Theodore Goldstein, chirur­
gien-dentiste au Centre médical 
Mount Sinai de New York, en con­
vient : « Il est normal d’avoir peur. 
Les soins dentaires font mal, ceux 
qui prétendent le contraire sont des 
menteurs. Seulement, dit-il, il faut 
bien aller chez le dentiste un jour ou 
l’autre. »

Le traitement de la phobie den­
taire, qu’il a inventé avec le Dr Gor­
don Rubin, il y a six ans, et auquel il 
attribue 70 % de succès, permet de 
désensibiliser le patient en le con­
frontant progressivement à l’objet 
ou à la situation qui le paralyse.

Au Centre médical de Mount Sinai, 
le premier contact entre dentiste et 
patient se résume à un entretien 
dans une pièce sans instrument. 
« Nous lui demandons de classer par 
ordre décroissant les 14 phobies pos­
sibles : bruit de la roulette, vue du 
dentiste, rayons X, anesthésie locale, 
attente dans la salle voisine... »

Généralement, assure le Dr Golds­
tein, la peur remonte à l’enfance. 
« Une de mes patientes a refusé pen­
dant 20 ans de se faire soigner, parce 
qu’elle avait été ligotée au fauteuil 
du dentiste à l’âge de 8 ans. Elle 
avait des trous dans les dents, mais 
préférait les boucher avec de la mie 
de pain. »

Une autre, poursuit le chirurgien- 
dentiste, a également attendu près 
de 20 ans, de crainte qu’une nouvelle 
injection ne lui inflige des douleurs 
qu’elle avait connues étant petite. 
« La veille des soins, elle était telle­
ment malade qu’il a fallu l’opérer de 
la rate. En fait, c’était purement psy­
chosomatique. »

Au cours du premier entretien, les 
dentistes du Centre de Mount Sinai 
exposent leur manière de procéder. 
« Nous ne faisons rien que nous 
n’ayons préalablement expliqué. Il 
faut apprendre au patient à se déten-

vais peur de ce médecin qui me 
sait mal, alors qu’il me promettait le 

ntt

dre, mais aussi à nous faire con­
fiance. Quand j’étais petit, je me ca­
chais sous le fauteuil parce que j’a-

! fai-
me pr

contraire », confesse le Dr Goldstein.
Les exercices de détente, affirme- 

t-il, varient selon chacun. Certains 
patients veulent des écouteurs et de 
la musique pour couvrir le bruit de la 
roulette. D'autres préfèrent un ban­
deau sur les yeux pour ne pas la voir. 
D’autres enfin en ont tellement peur 
qu’il faut la démonter complètement 
pour en expliquer le mécanisme. On 
a moins peur quand on sait de quoi il 
s’agit.

Les méthodes de relaxation vont 
du concert de guitare dans le cabinet 
dentaire — à condition de se procu­
rer le musicien — à l’hypnose ou la 
suggestion.
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Résultats
Provincial

Tirage du 17-01-86

NUMÉROS LOTS

5553970 500 000$ 
553970 50 000$ 
53970 1000$ 

3970 100$

970 25$
70 10$

(«cœ> Tirage du 17-01-86

45 7 11 16 29 no compté- « 
mentaire

GAGNANTS LOTS
6/6 0 734 988,00$
5/6 + 7 9 624,40$
5/6 195 431,80$
4/6 7 610 40,90$

Mise-tôt

12 22 3436
GAGNANTS LQT

385 129,80$
Ventes totales: 1 858 629,00$
Prochain gros lot

1 107 000,00$ approx.

Semaine du: 13-01-86

3 4
LUNDI 680 2909
MARDI 468 9968
MERCREDI 054 6285
JEUDI 991 4932
VENDREDI 464 8813
SAMEDI 107 5843

Tirage
du 17-01-86

NUMÉROS
404509

04509
4509

509
59

40450 a 
4045 ■■ 
404

LOTS 

50 000 $ 
5 000 $ 
250 $
25 $
5 $

1 000 $ 
100 $

10 $

M11
Tirage du 17-01-86

NUMÉROS LOTS

535999
35999

5999
999
99

250 000$ 
2 500$ 
250$
50$
10$

Numéros non- 310778 
décomposables:

757450 
25 000$ 546815

Numéros mobiles:

35341 9186 545
2 500$ 250$ 50$

Tirage du 18-01-86

11 17 23 26 30 34 no compli* m 
mentant* "R

GAGNANTS LOTS

Prochain tirage: 22-01-86

Gros lot (approx.):
1 400 000,00

6/6 2 1 025 704,60$
5/6 + 20 38 748,80$
5/6 417 1 421,10$
4/6 20 307 56,10$
3/6 342 671 10,00$
Ventes totales: 17 745 327,00$Ventes totales: lf 745

Vous pouvez miser jusqu’à 20 h 00 te jour
Les rrunlalites d'encaissement des htllels gagnants paraissent au rersa des hillets.
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle, cette derniere a priorité
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ARTS ET SPECTACLES

Prendre la route ... et la perdre
RADIO-TELE
NATHALIE PETROWSKI

C’est sans aucun cloute une des 
plus déprimantes séries de télévi­
sion jamais réalisées. Une des plus 
dramatiques aussi. Prendre la 
route, animé par Pierre Nadeau, 
conçu et produit par son frère Jac­
ques, agit à titre de véritable dou­
che froide sur le spectateur. L’épi­
sode diffusé hier soir aux Beaux Di­
manches et intitulé « Sous le coup 
du choc », est l’oeuvre du cinéaste 
Paul Cowan qui a également signé 
« Facultés affaiblies », présenté au 
cours des prochaines semaines aux 
Beaux Dimanches. Les reportages 
de Cowan sont, de loin, les plus forts 
et les plus troublants. Us auront pro­
bablement plus d’impact que les 
deux autres qui traitent de façon di­
dactique, et par le biais de mises en 
scène, des problèmes de l’incon­
duite.

Dans « Sous le coup du choc », les 
premières images de la salle opé­
ratoire du Centre de traumatologie 
de Baltimore indiquent que ce qui 
va suivre ne sera pas très joli ni très 
réjouissant. Très vite, les événe­
ments se précipitent dans la salle 
encore vide mais déjà sur le qui- 
vive, prête à recevoir son lot quoti­
dien de victimes de la route, passa­
blement amochées sinon au seuil de 
la mort. Le message est clair : un 
accident de la route, ça fait mal, ça 
coûte cher. Plus encore, un acci­
dent, ça n’arrive pas qu’aux autres; 
ça arrive à tout le monde, y compris

aux spectateurs comfortablement 
calés devant leur téléviseur.

La qualité première de la série 
est de traiter en profondeur d’un 
fléau tellement courant qu’il en est 
devenu banal. À force de redon­
dance et de répétition, à force de 
voir les cas se multiplier devant la 
caméra, la banalité est court-circui- 
tée par le drame humain dont per­
sonne, ni les acteurs ni les specta­
teurs, ne connait le dénouement. La 
prise de conscience du spectateur 
passe, certes, par la manipulation 
de ses émotions, mais le cinéaste a 
l’intelligence de ne pas s’arrêter là 
et de continuer à tirer sur le fil ténu 
des événements et surtout de leurs 
conséquences brutales.

Prendre la route est un document 
unique en son genre. Malgré les sta­
tistiques qui dressent chaque année 
des bilans accablants et produisent 
leur sinistre cortège de civières, de 
chaises roulantes et de cercueils, 
personne n’a jamais pensé (osé) 
traiter du sujet pendant plus de 20 
minutes. Personne n’est entré dans 
le détail pour analyser les causes ou 
suivre ces destins ordinaires profon­
dément bouleversés par une dis­
traction de 30 secondes.

L’exploit de Prendre la route se 
situe précisément là. On ne fait pas 
qu’y parler des ravages des acci­
dents de la route : on les montre, 
sans trucage, sans complaisance et 
avec une dose de sensationnalisme 
pour une fois nécessaire. Au-delà du 
cliché du tas de ferraille fumant qui 
gît sur la route, au-delà du folklore 
noir des sirènes qui hurlent dans la 
nuit, des hélicoptères et des civiè­

res, la caméra nous fait découvrir 
des êtres humains. Elle traque aussi 
bien leur sommeil comateux que 
leur réveil douloureux. Elle capte 
les larmes amères des proches qui 
piétinent, impuissants, au pied du lit. 
Elle retrouve les victimes plusieurs 
mois plus tard, paraplégiques, 
meurtris et payant du prix de leur 
vie ou de leur raison la dérive d’un 
soir.

Dans « Facultés affaiblies », le ci­
néaste remonte la filière légale et 
suit en parallèle la famille de la vic­
time et celle du coupable. Dans un 
remier cas, le coupable est un 
omme de 40 ans, condamné à 14 re­

prises pour conduite en état 
d’ébriéte. L’accusation, cette fois, 
est grave, puisque deux personnes 
ont perdu la vie par sa faute. Le 
deuxième exemple est plus problé­
matique. Kevin Coogin, 17 ans, est 
un jeune homme modèle. Il a eu le 
malheur, un soir, de conduire en 
état d’ébriété. À deux coins de rue 
de chez lui, sa voiture a heurté de 
front deux autres jeunes qui sont 
morts sur le coup. Si le résultat est 
le même, les circonstances sont dif­

férentes. Les deux hommes sont-ils 
également coupables ? La question 
en fera réfléchir plusieurs.

C’est le grand mérite de Prendre 
la route. La série ne nous met pas 
seulement face à des évidences, elle 
nous invite au questionnement. Le 
seul reproche qu’on puisse faire aux 
auteurs, c’est de ne pas avoir en­
quêté sur les mythes de puissance et 
de vitesse qui s’installent entre les 
conducteurs et leur voiture. Il aurait 
fallu apporter les témoignages de 
ces fétichistes de la machine qui 
passent leur week-end à astiquer 
leurs engins. Ou encore les témoi­
gnages des conducteurs qui se dé­
foulent au volant en projetant leurs 
états d’âme et leurs agressivité sur 
leur voiture. Ces témoignages sont 
absents, tout comme les images vé­
hiculées par la publicité et qui con­
tribuent dangereusement à nourrir 
un climat de compétition sur la 
route. Ces aspects-là sont négligés 
au profit de la morale du civisme au 
volant. C’est oublier qu’un accident 
de la route commence dans la tête, 
bien avant la courbe fatale ou le 
premier verre.

Subway est cité treize 
fois pour les Césars 86

PARIS (AFP) — De Luc Besson à 
Michel Deville, de Lambert Wilson à 
Michel Serrault, de Juliette Binoche 
à Isabelle Adjani: les candidats aux 
Césars 86 du cinéma, qui seront attri­
bués le 22 février au Palais des Con­
grès à Paris, apparaissent comme un 
panachage équilibré entre les talents 
déjà confirmés et les nouveaux.

Mais, cité treize fois (notamment 
pour le film, le réalisateur, l’acteur, 
l’actrice) pour son oeuvre Subway, 
c’est un tout jeune réalisateur, Luc 
Besson, 26 ans, qui fait figure de fa­
vori dans cette course aux Césars.

Après Subway, les films les plus 
souvent cités sont: L’effrontée, de 
Claude Miller - Prix Delluc - et On ne 
meurt que deux fois de Jacques De- 
ray (huit nominations), Péril en la 
demeure de Michel Deville et Ren­
dez-vous, d’André Téchiné (sept no­
minations). Vient enfin le plus gros 
succès du cinéma français de cette 
saison, qui approche maintenant 1.5 
millions de spectateurs sur Paris: 
Trois hommes et un couffin, de Co­
line Serreau.

Quatre de ces réalisations se re­
trouvent citées pour le meilleur film 
et le meilleur réalisateur: Subway, 
Péril en la demeure, L’Effrontée et 
Trois hommes et un couffin.

Côtés acteurs, figurent deux très 
grands noms du cinéma français: 
Gérard Depardieu et Michel Ser­
rault, déjà deux fois chacun lauréat 
des ces Oscars français. A leurs cô­
tés apparaissent Christophe Lam­
bert, Robin Renucci et Lambert Wil­
son, qui sont devenus ces deux der­
nières années des valeurs sûres du 
7ème Art français.

On retrouve le même équilibre 
chez les femmes. Isabelle Adjani -

deux fois César de la meilleure ac­
trice -, Nicole Garcia, César du meil­
leur second rôle, avec à leurs côtés 
Charlotte Rampling, et deux toutes 
jeunes comédiennes, Juliette Bi­
noche et Sandrine Bonnaire, qui a 
déjà reçu il y a deux ans le César du 
Jeune espoir féminin.

Pour les jeunes espoirs, il faut si­
gnaler notamment Charlotte Gains- 
bourg (la fille du chanteur Serge 
Gainsbourg) chez les femmes et Lu­
cas Belvaux chez les hommes.

NDLR
Nos lecteurs noteront que la 
chronique RADIO-TÉLÉ de 
Nathalie Petrowski remplace 
aujourd’hui celle de Marc Mo­
rin sur la MUSIQUE.

Il en sera ainsi dorénavant, 
les chroniques paraissant dans 
l’ordre suivant :
— RADIO-TÉLÉ le lundi (Na­
thalie Petrowski)
— THÉÂTRE le mardi (Ro­
bert Lévesque,en vacances, 
reviendra dans cette page le 
28 janvier)
— MUSIQUE le mercredi 
(Marc Morin)
— CINÉMA le jeudi (Angèle 
Dagenais)
— VIE LITTÉRAIRE dans 
LE DEVOIR CULTUREL du 
samedi (Jean Royer).

Bonne semaine de lecture !
— la rédaction

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - "Rocky # 4” 7 h, 9 h
ASTRE II: — “Black moon rising” 7 h 20, 9 h

20
ASTRE III: — “Les Goonles" 7 h. 9 h 10 
ASTRE IV: - “While nights” 7 h 30 
BERRII: (288-2115) — “Trois hommes et un 

couffin" 12 h 15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 20. 9 h 
35

BERRI II: — “Opération beurre de peanut”
12 h 15, 2 h 35, 4 h 55, 7 h 15, 9 h 30 

BERRI III: “L’effrontée” 12 h 45, 3 h, 5 h 15, 
7 h 30, 9 h 40

BERRI IV: - “Les Goonles” 12 h 15, 2 h 45, 
5 h, 7 h 30, 9 h 45

BERRI V: - “Agnes de Dieu” 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h, 9 h.

BONAVENTURE I: (861-2725) -“White 
Nights” 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 30. 

BONAVENTURE II: - “Head office” 1 h 30, 
3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

BROSSARD I: (465-5906) — “Soleil de nuit” 7 
h, 9 h 30

BROSSARD II: (465-5906) - Trois hommes et 
un couffin” 7 h 30, 9 h 40 

BROSSARD III: “Rocky # 4” 7 h 45, 9 h 45 
CINÉMA CAPITOL: (849-0041>- "Tristesse et 

beauté” 1 h 15, 3 h 15. 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

CINÉMA CHATEAUGUAY I: (698-0141) — 
"L'année du dragon” 7 h, 9 h 30 

CINEMA CHATEAUGUAY II: - “Rocky 4” 9 
h 15— “Les goonles’ 7 h 15 

CARTIER-LAVAL: (663-5124) — “Rocky # 4”

7 h 15, 9 h 05
CHAMPLAIN I: (524-1685) - “Rocky # 4” 7 h 

25, 9 h 25
CHAMPLAIN II: — "Retour vers le futur” 7

h, 9 h 05
CINÉMA V: 5560 ouest Sherbrooke (489-5559)—

“Plenty” 7 h.— “Black orpbeus” 7 h 15— 
“When father was away on business” 9 h 
15— “Seeing red" 9 h 30 

CINÉMA DE PARIS:(875-1882) - “Black 
moon rising” 1 h 15, 3 h 10, 5 h 05, 7 h, 9 
h.

CINÉMA DU VILLAGE: 1220, Ste-Catherineest 
(523-3239)— "Jobsite" 1 h, 2 h 30.4 h, 5 h 30, 7 h. 8 
h 30,10 h 00.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
CINÉPLEX I: (849-4518) - “Jagged Edge” 1 h 

10, 3 h, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10 
CINÉPLEX II: - “St-Elmo’s Fire” 1 h 15, 3 h 

15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15.
CINÉPLEX III: — “Agnes of God’ 1 h 20, 3 h 

20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 
CINÉPLEX IV: - Head office" 1 h 15, 3 h 

15,5 h 15, 7h15, 9h15 
CINÉPLEX V: - "Escalier C.” 1 h 30, 3 h 30, 

5 h 30, 7 h 30, 9 h 30
CINÉPLEX VI: - “Kiss of the Spider Wo­

man” 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 20, 9 h 30. 
CINÉPLEX VII: - “To Live and Die In L.A.”

1 h 05, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 35. 
CINÉPLEX VIII: - "Back to the Future” 1 h, 

3 h 05, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 
CINÉPLEX IX: — “Prlzzl’s Honor” 1 h 15, 4

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 191 ouest St-Paul (842-2003)— 

Jazz tous les soirs— spectacles à 10h., 11 h ,30 
et 00h.45— Les lundis soirs Jam Session 
avec-Cisco Normand— Luc Bélanger 
Quartet, du 21 au 26 janv., avec Luc Bé­
langer, guitare, Jean Cyr, basse, Denis 
Boucher, batterie et Charles Guérin, cla­
viers

AUDITORIUM DE LA BIBLIOTHÈQUE: 1200 
Atwater, Mtl (486-2989)— New Moon présente 
• Maggie McCulloch • de Penny Lang, et > Passa- 
caglia • de Joan Mason Hurley, du 22 au 26 janv. à 
20h„ matinées les 25 et 26 janv. à 14h.

BAR 2080:2080 rue Clark, Mtl (285-0007)- Jazz 
tous les soirs— Michael Gauthier, guitariste de jazz, 
en spectacle, du jeu. au dim. à compter de 22h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert, Mtl (842- 
2808)— Spectacle de Yves Raymond, au piano, Lise 
Godboul, textes de Vian, Ferré, Prévert, Gainsbourg, 
Brel. Devos, Nougaro, Léveillé, Gauthier... du 9 au 26

janv. du jeu. au dim. à 22h.
CAFÉ-CONCERT LA CHACONNE: 342 est rue

Ontario, Mtl (843-8620)— « De la belle Otero à Car­
men > Sonia Del Rio dans l'Espagne du 20e siècle, 
21 janv. à 21 h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA (842-2112)- • La ma­
noeuvre > de Lewis John Carlino, du 22 janv. au 15 
mars, mar. au sam. à 20h.

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN: 4303 St- 
Denis, Mtl (845-4932)— Spectacles de marionnettes 
pour entants, ■ Les trois petits cochons » et • La 
(leur enchantée » tous les sam. et dim. de janv. tév. 
et mars à 14h.— Chansons et monologues, specta­
cle de Serge Turbide, du 15 janv. au 2 tév. du mer. 
au dim. à 22h.

CLUB BALATTOU: 4372 St-Laurent, Mtl (845- 
5447)— Tous les soirs, musique populaire africaine, 
de 21 h. à03h,

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

Gagnant du premier prix au premier Concours International de violon à Montréal, Vladimir 
Landsman interprétera le Concerto pour violon et orchestre de Sibélius, ce soir à 20h00 au 
Théâtre Maisonneuve
Maestro Pierre Hétu au pupitre de l'Orchestre Métropolitain dirigera aussi Mort et Transfigura- 
tion de Strauss.

st OEms STE-CATHERINE 288 2115

CHARLOTTE GAINSBOURG

% l’effrontée
un film de 

CLAUDE MILLER

BERNADETTE I.AFONT 
JEAN-CLAUDE BRIALY

La critique est 
unanime!

Un Miracle de film...
— Marc Esposito (Première)

Il faut absolument voir 
“L’EFFRONTÉE".

— Francine Laurendeau (Le Oevoir)
Le film est une pure merveille. 
Il est formidable .

— François Forestier (L'Express)

12.45, 3.00, 5.15, 
7.30, 9.40.

BARYSHNIKOV HINES
UN HLM DE TAYLOR HACKFORDSOLEIL DE NUIT

VERSION FRANÇAISE DE

---- WHITE NIGHTS-----

En nomination 
pour 2 Golden Globes 

Meilleure Musique

Meilleure Chanson

«BAYVOUBAVME- Cnansons themes "SEPARATE LIVES"

LIONEL RICHIL /3HIL COLLINS “tMARILYN MARTIN

«J BROSSARD

l> I! I. I» Ml-------
Ermitage et Brossard: 
7.00, 9.30. Paradis:
7.30.

PARADIS
T DENIS JARRY imL MAIL CHAMPUMW 465 5906 8215. BUE HDCHELACA 354 3110

h 15, 7 h, 9 h
CINEMA MONTRÉAL I: (521-7870) - “Opéra­

tion beurre de peanut” — “Les destruc­
teurs"

CINÉMA MONTRÉAL II: - Les goonles" — 
“Pale rider, le cavalier solitaire” 

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— 
"Amadeus” 12 h 05,14 h 55,17 h 45, 20 h 
35

COMPLEXE DESJARDINS II: - "Le baiser 
delà femme araignée" 12h10,16h30, 
20 h 50, “L'amant de Maria” 14 h 20, 18 h 
40

COMPLEXE DESJARDINS III: - “Cécile 
aime ça” 12 h 05, 14 h 30, 16 h 55. 19 h 
20, 21 h 45— “Club 66” 13 h 20,15 h 45, 
18 h 10, 20 h 35

COMPLEXE DESJARDINS IV: - “La rose 
pourpre du Caire” 13 h, 14 h 40,16 h 20, 
18 h, 19 h 40. 21 h 20.

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Bout. Dorchester, Mtl (283-8229)— 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- "Hiroshima mon 
amour” 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210)- “Rocky # 4" 7 h, 9 
h

DAUPHIN I: (721-6060) - “Padre Nuestro” 7 h
30, 9 h 30

DAUPHIN II: “Trois hommes et un couffin”
7 h, 9 h

DORVAL I: (631-8587) — “The color purple” 6
h 05,9 h.

DORVAL II: “Jewel of the Nile' 7 h, 9 h 15 
DORVAL III: “Rocky 4" 6 h 10, 7 h 05, 9 h 35 
DÉCARIE I: (341-3190)- “White Nights” 7 h

15, 9 h 50
DÉCARIE II: - "Out ot Atrtca" 7 h, 10 h.

ELYSÉE I: (842-6053) - “Deslderlo” 7 h, 9 h. 
ÉLYSÉE II: - “L’été prochain” 7 h 15, 9 h

15
FAIRVIEW I: (697-8095) - “Spies Like Us” 7 h

15, 9 h 15
FAIRVIEW II: — "101 Dalmatiens” 6 h 15, 7

h 45, 9 h 15
GREENFIELD 1: (671-6129) - “L'année du 

dragon” 7 h 05, 9 h 30 
GREENFIELD 2: — “Cocoon” 7 h, 9 h 10 
GREENFIELD 3: — “Souvenirs souvenirs’ 7

h 10, 9 h 20
IMPÉRIAL: (288-7102) - “Young Sherlock 

Holmes” 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 9 h 
20.

JEAN-TALON:(725-7000) - “Retour vers le fu­
tur" 7 h 15, 9 h 40

KENT l:(489-9707) — “Jewel on the Nile” 7 h, 
9 h 15

KENT II:- "Clue C” 6 h, 7 h 45, 9 h 30
CINÉMA DU PARC l:(844-9470) - “Jewel of 

the Nile” 7 h. 9 h 15.
CINÉMA DU PARC II:- “Young Sherlock 

Holmes” 7 h 10, 9 h 20 
CINÉMA DU PARC III: — “Clue b” 6 h, 7 h

45, 9 h 30
L'AUTRE CINÉMA:(722-1451)- "Subway” 7 h 

15 — “Caffé Italla Montréal” 7 h 30— 
“Adieu Bonaparte” 9 h 15— “Elles sont 
folles, ces publicités’ 9 h 30 (17 au 23
janv.)

LAVAL l:(688-7776) — "Rocky # 4” 6 h 10, 7 
h 50, 9 h 35

LAVAL II:— “l'année du dragon” 7 h 05, 9 h
30

LAVAL III: — “Spies like us” 7 h 15, 9 h 15 
LAVAL IV:- “Tristesse et beauté” 6 h, 7 h

55, 9 h 50

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Mtl (879- 
1370)—Bar Tour de Ville: Le groupe « Transfert. 
du mar. au dim. jusqu'au 30 mars à 21 h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Claude Foisy, du lun, au ven. de 17h. à 
20h.— Fred Neylor, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.— Théâtre Méridien, basilaire 2: Chris Elliott Mu­
sic and Comedy Show, à compter du 9 janv. à 20h.30 

HOTEL DE LA MONTAGNE: 1430 de la Mon­
tagne (288-5656)— Charles Bensoussan, lun. au 
ven. 17h. à 21h.— Carol Parisien, mer. au sam. 21h. 
à 01 h.

LA CROISETTE: 1201 o. Dorchester (878-2000)— 
John Shear, pianiste, du dim. au ven. 18h. à 23h.

LA LICORNE: 2075 St-Laurent, Mtl (843-4166)— 
« Thérèse et Pierrette à l'école des Saints-Anges. 
de Michel Tremblay, adaptation d'Elise Bertrand, Syl­
vain Legris et Michel Forgues, du 10 janv. au 8 tév. 

L'IMPROMPTU: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Jacques Ouellet, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21 h. à 02h.

LE LUX: 5220 Boul. St-Laurent, Mtl (271-9272)— 
« Faust Performance . montage et m. en s. d’Alain 
Fournier, inspiré des Faust, de Goethe, Marlowe, 
Guelderode el Valery, du 17 janv, au 8 tév.

LE MILIEU: 5380 St-Laurent, Mtl (271-9272)— 
« Faust Performance. montage et m, en s. Alain 
Fournier, inspiré des Faust, de Goethe. Marlowe, 
Guelderode et Valery, du 17 janv. au 8 tév.

MAISON DE LA CULTURE MAISONNEUVE: 
4120 est rue Ontario, Mtl— Récital de poésie de Su­
zanne Jacob, le 20 janv. à 20h.

PARC ANGRIGNON: Angle Boul. Trinitaires et 
Boul. La Vérendrye (872-2815)— Féérie d’hiver, du 
19 déc. au 9 tév.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest rue St-Jacques, 
Mtl (872-4530)— « Le retour de la comète de Hal­
ley > du 9 janv. au 23 mars, spectacles français: mar. 
et mer. 13h.30, jeu. et ven. 13h.30 et 20h.30, le sam. 
14h.15,16h.30,20h.30, le dim. 13h„ 15h.30,16h.30 
et 20h,30— spectacles anglais: mar. et mer 12h.30, 
jeu. et ven. 12h,30 et 19h,30, le sam. 12h,30,15h.30 
et 19h.30, le dim, 12h.30et19h.30 

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish, Mtl— 
• Hurray for Johnny Canuck » de Ken Gass, du 10 
au 25 janv. à 20h 30, matinées le sam. à 14h 30 

RESTAURANT LA FORGE: 8375 Christophe-Co­
lomb, Mtl (727-3729)— Ghislaine, organiste et chan­
teuse animatrice, en spectacle du jeu. au dim. de 
18h.30 à 24h.

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Mtl (861- 
0657)— Blue Monday Jam Session avec Blue Rocket 
Special, le 20 janv.

SALLE FRED BARRY: Mtl— La Rallonge présente 
■ J't'aime mais c'est pas grave. de Robert Lalonde. 
m. en s. Lorraine Pintal, du 14 janv. au 8 tév. du mar. 
au sam. 20h,30, le dim. 15h.

TANGENTE: 3655 St-Laurent, ste 303, Mil (842-

3532)—. Moment’homme » du 15 janv. au 2 tév., les 
22,23 et 24 janv. Michel Angers, à 20h,30

THÉÂTRE ARLEQUIN: 1004 est rue Ste-Cathe- 
rine, Mtl (288-4261)— • Le derrière d'une étoile • 
spectacle de Clémence Desrochers, du 25 janv. au 2 
tév. à 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau, Mtl 
(523-1211)— « Chandeleur • dramatique de Fran­
cine Noël, à compter du 9 janv. du mar. au sam. 
20h,30, le dim, à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, Mtl 
(288-3161)— * Prague » de John Krizanc, m. en s. 
Richard Rose, du 9 janv, au 2 tév. mar. au sam. 20h„ 
dim. 19h„ matinées le sam. à 14h.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA (842-2112)— 
Orchestre métropolitain du Grand Montréal, Pierre 
Hétu, chef d'orchestre, le 20 janv. à 20h.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
rue Ste-Catherine, Mtl (861-0563)— La troupe Circus 
présente. La lune, rien que la lune » de Clément Ca- 
zelais, m. en s. Robert Dion, du 16 janv. au 15 tév. du 
mar. au ven. 20h„ le sam. 16h. et 21h.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER: 4353 est rue 
Ste-Catherine, Mtl (253-8974)— « Vu du pont » d'Ar­
thur Miller, m. en s. Jean-Luc Bastien, du 23 janv. au 
1 mars, ven, et sam. à 20h,30

THÉÂTRE PORT ROYAL: PDA (842-2112)— 
« Haute Fidélité • de Ray Cooney, adaptation Benoit 
Girard, m. en s. Monique Duceppe, du 7 janv. au 8 
fév. du mar, au ven. 20h„ sam. 17h. et 21h.

THÉÂTRE LE QUAT’SOUS: 100 est ave des 
Pins, Mtl (845-7277)— « Les nouilles * comédie de 
Yves Desgagnés et Louise Roy, m. en s. Yves Des­
gagnés, du 14 janv. au 9 fév. du mar. au sam. 20h., le 
dim. 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. Mtl 
(844-1793)— ■ Le ruban . de Georges Feydeau, m. 
en s. André Brassard, du 14 janv. au 16 fév., mar. au 
ven. 20h., sam. 17h. et 21h., dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario. 
Mtl (526-6582)— « Dans le petit manoir • de Stanis- 
law Ignacy Witkiewicz, m. en s. Teo Spychalski, du 7 
au 26 janv. du mar. au dim. à 21 h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Faculté de mu­
sique, 200 Vincent d'Indy, Mtl— Salle B 484: Récital 
de chant, Aurélia Calabrese, Jean-Marc Pilon, Eli­
sabeth Pomes-Turpin, Marie Racine, Johanne Vi- 
nette, le 20 janv. à 17h,30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- 
Salle Oclave-Crémazie: > A propos de la demoiselle 
qui pleurait • de André Jean, m. en s. Robert Le­
page, du 14 janv. au 8 fév. à 20h„ matinée le 1 fév. à 
14h.

THÉÂTRE DE L’ILE: Hull (771-6669)— . Le temps 
des lilas > de Marcel Dubé, du 22 janv. au 1 mars, du 
mer. au ven. 20h.30, sam. 19h. et 22h.

CENTRE NATIONAL DES ARTS: Ottawa- 
Salle Théâtre:. Noises off » de Michael Frayn, 20 au 
24 janv. 20h„ 25 janv. 14h. et 20h.

LAVAL V:— “Jewel of the Nile” 7 h, 9 h 15 
LAVAL-ODÉON l:(687-5207 )- "Retour vers le

futur” 7 h, 9 h 20
LAVAL-ODÉON II:- “Les Goonles” 7 h 15,

9 h 30
LOEW'S l:(861-7437) — “Jewel of the Nile' 12 

h 25, 2 h 35, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 
LOEW'S II:- “The Color Purple” 12 h 15, 3

h 10, 6 h 05, 9 h
LOEWS III:- “Clue A” 12 h 20, 2 h 10, 4 h,

5 h 50, 7 h 40, 9 h 30
LOEW’S IV:- 101 Dalmatiens” 12 h 55. 2 h

35, 4 h 15, 5 h 50, 7 h 25, 9 h,
LOEWS V:- “After Hours” 1 h 15, 3 h 15, 5

h 15, 7 h 15, 9 h 15
MERCIER:(255-6224)— “Rocky # 4” 7 h 55, 9 

h 50
LE MILIEU: (277-5789)- “Le film d’Ariane” 19

h 30, 21 h 30
OUIMETOSCOPE:(525-8600) - “Les diables" 

7 h 15, 9 h 30 — “L’histoire d’Adèle H.’ 7
h, 9 h

OUTREMONT:(277-4145)—"Blquetarre” 7 h 
30— “Péril en la demeure” 9 h 30 

PALACE l:(866-6991) — “Rocky # 4” 12 h 30,
2 h 15, 4 h, 5 h 50, 7 h 40, 9 h 30 

PALACE II:- “Elenl” 12 h 10, 2 h 25, 4 h 40,
6 h 55, 9 h 10

PALACE III:- “First Turn on” 1 h 15, 2 h 55,
4 h 35, 6 h 15, 7 h 55, 9 h 35

PALACE IV:- “Krush groove” 12 h , 1 h 55,
3 h 50, 5 h 45, 7 h 40, 9 h 35

PALACE V:—“Enemy mine” 1 h 15,3 h 15,
5 h 15, 7 h 15, 9 h 15

PALACE VI:- “Spies Like us” 12 h 05, 2 h,
3 h 55, 5 h 50, 7 h 45, 9 h 40

PARADIS I: — “Retour vers le futur" 7 h, 9 h
10

PARADIS II:- “Soleil de nuit” 7 h 30 
PARADIS III:— "Opération beurre de pea­

nut" 7 h, 8 h 45
CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)—
PARISIEN l:(866-3856) - "Cocoon” 12 h 40, 2 

h 50, 5 h 05, 7 h 15, 9 h 30 
PARISIEN II:- “Hors la loi” 1 h 05, 3 h 10, 5

h 10, 7 h 15, 9 h 20
PARISIEN III:- “Sans tott ni loi” 1 h 25, 3 h 

30, 5 h 30, 7 h 35, 9 h 40 
PARISIEN IV:- “l’année du dragon” 1 h 25,

4 h, 6 h 40, 9 h 15
PARISIEN V:— “Papa est en voyage d'af­

faire’ 1 h 45, 4 h 15, 6 h 45, 9 h 20 
PLACE LONGUEUIL l:(679-7451) - “Retour 

vers le futur” 7 h, 9 h 25 
PLACE LONGUEUIL II:- “Les Goonles” 7 h 

30, 9 h 45
PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - “Out of 

Africa” 1 h, 4 h, 7 h, 10 h 
PLACE ALEXIS NIHON II:- “Twice In a Life

Time” 1 h 30, 3 h 45, 7 h 30, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- “White nights”
1 h 15, 4 h 15, 7 h 15, 9 h 45

PLACE DU CAN AD A:(861 -4595) - “A Chorus 
Line” 7 h, 9 h 15

SAINT-DENIS ll:(845-3222) - "Androïde” 14 h 
40,18 h, 21 h 25— “Rock et Toral le pré­
féré" 12 h 45,16 h 05,19 h 30. 

SAINT-DENIS III:- “Rambo II” 13 h, 17 h, 
21 h— “Body Double” 14 h 50,18 h 50. 

VERDUN:
VERSAILLES l:(353-7880) - “Cocoon” 7 h , 9 

h 10
VERSAILLES II:- 'Tannée du dragon’ 7 h

05, 9 h 30
VERSAILLES III:- “Tristesse et beauté” 6

h, 7 h 55,9 h 50
L’ERMITAGE:(388-5577) - "Soleil de nuit" 7

h, 9 h 30.
WESTMOUNT SOUARE:(931-2477) “Young 

Sherlock Holmes” 7 h 10, 9 h 20.
YORK:(937-8978) - “The boy In blue” 1 h 30, 

3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30.

Orchestre Métropolitain
3L.uxi.20ia.nL. à20h Jeu.23ian.

SÉRIE MAISONNEUVE, g

J|__|

SÉRIE CONTEMPORAINE,

PIERRE HETU WALTER BOUDREAU
CHEF D'ORCHESTRE CHEF D'ORCHESTRE

VLADIMIR LANDSMAN 0
<?—

KAREN YOUNG
VIOLONISTE SOPRANO

BEETHOVEN, SIBELIUS rSss
jü BREGENT, GONNEVILLE,PEPIN, STRAUSS REA, ARSENAULT,

Billets en vente; O GARANT, BOUDREAU
PLACE DES ARTS billets en vente;
ARCHAMBAULT MUSIQUE PLACE DES ARTS
15$ 10$ 8$ ARCHAMBAULT MUSIQUE
5$[Etudiants/Age d'or] 15$ 10$ 8$> 5$[Etudiants/Age d'or]

Abonnements: 3

O
<c

(514) 483-3440 Reservations: (514) 483-3440

210 VINCENT D'INDY (BELLINGHAM RD.) J

L’Institut Culturel Italien de Montréal 
Le Conservatoire de Musique de Montréal

présentent

SERGIO PERTICAROLI
(Pianoforte)

Programme:

BEETHOVEN: APPASSIONATA 

op. 57(1803-04)

SCHUMANN: ÉTUDES
SYMPHONIQUES 
op. 13(1834-35)

MUSORGSKIJ: TABLEAUX D’UNE 
EXPOSITION 
(1874)

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE, SALLE GABRIEL CUSSON 
100, rue Notre Dame Est, Montréal 

Mercredi, le 22 janvier 1986, à 20H00 
Entrée libre

CjPe
.Vio'

>Y>®'s

A\"'é®

Jusqu'à fh (lundi .mercredi, ieud) et vendredi seulement)

Adultes et Adolescents-tes 3.50$ 
Enfants et Âge d'or 2.50$

vérifiez I horaire pour les cinémas otfrant ces matinees

Un film de
EMIR KU5TURICA PAPA

14.,” 3 1 SH*«*t

EST EN VOYAGE D'AFFAIRES
MORI NO D’f BAR TOI II MIKI MANOUOVlC. MlRIANA KARANOVIÉ NADINE TRINTIGNANT

CHARLOTTE
RAMPLING
MYRIEM ROUSSEL 

ANDRZEI ZULAWSKI

/V°j| DES/DER/O *18.-1
.OI19L I 3mm
jÆmKm I FANNY ARDANT / ■fL

wÊÊk I ^aulq
CINÉMAS

ÉLYSÉE
STE CATHERINE O B66

Tristesse
et BEAUTE

un film de JOY FLEURY
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IJS» art, I w*cr vf usaili
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Moment’Homme: par-delà les muscles
SUZANNE ASSELIN

Troisième festival de chorégraphie et 
de performances masculines 
Moment'Homme. Programme A (15- 
16-17 janvier): Sylvain Emard: 
chorégraphie: Sans titre Janvier 86: 
interprètes: Annie Dréau et Sylvain 
Emard; musique: Bauhaus et Tommy 
Dorsey. Tom Straud: chorégraphie: 
Under the table: wrestling with dad 
(1984); chorégraphie et textes: Tom 
Stroud; interprètes: Tom Stroud et 
Marc Daigle. Programme B (18 et 19 
janvier): Poonie Dodson: 
chorégraphies et interprétation: Mythic 
evolution: Hoo doo that voo doo? 
(1985); Circumstance, Prayer (1984). A 
venir, les programmes C-D-E-F 
jusqu'au 2 février. A Tangente, 842- 
3532.

Au cours de la dernière décennie, la 
femme occidentale a fait sa révolu­
tion. Eberlué l’homme d’alors a ri, 
s’est rebiffé puis a roulé sa bosse 
comme il le pouvait dans ce paysage 
transformé. La nouvelle danse n’y a 
pas échappé. Poignée dans son an­
cien rôle de danseur d’arrière-banc, 
une nouvelle génération d’hommes 
s’est relevé les manches en affir­
mant sa condition via un melting-pot 
d’arts martiaux, d’athlétisme et de 
multiples techniques de danse.

Bien sûr, les muscles sont toujours 
le soutien de son action puisque l’ar- 
tiste-danseur doit, d’abord et avant 
tout, s’exprimer par son corps. Mais 
au-delà de cette enveloppe exté­
rieure, certains se risquent à grim­
per sur la marche de l’expression de 
leur corps intérieur.

Dans les deux programmes pré­

sentés jusqu’ici au 3e festival de cho­
régraphie et de performance mas­
culines Moment'Homme à l’espace 
de danse actuelle Tangente, trois 
chorégraphes-interprètes, Sylvain 
Emard, Tom Stroud et Poonie Dod­
son plongent, avec plus ou moins de 
succès, dans cette recherche intime.

Sylvain Emard est une figure de 
proue dans ce domaine. Voguant en­
tre le narratif et le poétique, entre le 
réel et le surréel, entre lui et l’autre 
(une femme, Annie Dréau), Emard 
se débat comme il le peut dans cette 
drôle de relation de couple et son 
être intérieur pris dans un noeud de 
vipères. Sans titre est très évocateur 
et l’on peut parler sans se tromper 
d’une qualité de mouvement tou­
chante et omniprésente.

La tête à la renverse expose un 
cou vulnérable, prêt à se faire gruger 
par les vautours de la tourmente. 
Animé de secousses convulsives, 
l’homme quitte son quotidien (sa ta­
ble et son couvert) et se recroque­
ville sur lui-même. Le spectateur es­
saie vainement de lui porter secours.

Cette première chorégraphie 
quasi-solo d’Emard est bien cons­
truite, même si le message n’est pas 
toujours clair. On sent qu’il se vit là 
devant nous un drame personnel 
qu’amplifie le contraste évident en­
tre la musique de Bauhaus et la 
trompette sirupeuse de Tommy Dor­
sey. Son récent stage en danse Butoh 
avec Min Tanaka et le groupe Mai- 
Juku à Tokyo transpire par tous les 
pores de sa peau et nous révèle un 
artiste fin prêt à prendre la relève.

On ne pourrait dire de même de 
Tom Stroud et Marc Daigle qui s’af­
frontent dans une relation père-fils 
des plus terre à terre dans la pièce

Under the table.... Ce récit, peut-être 
autobiographique, ne se soulève pas 
du dessus et du dessous de la table où 
il se déroule. Le propos n’est pas inin­
téressant en soi mais le texte tue le 
mouvement qui se serait mieux dé­
brouillé sans son assistance.

Toutes les affiches quadrillant les 
quartiers des cafés à Montréal, s’é­
tirent pour faire une place au géant 
de six pieds sept pouces de Chicago, 
Poonie Dodson. Dans son cas, le 
message politique côtoie le mysti- 

ue. L’homme Noir aux Etats-Unis 
ans les années 80 a-t-il évolué?

Nous dévoilant les paramètres de 
sa triste condition, Dodson pousse 
l’examen jusqu’au dévoilement de 
son propre corps. Mais là n’est pas le 
propos. Dans Mythic evolution, il 
nous confronte à nos préjugés sécu­
laires vis-à-vis- l’homme Noir. Le 
propos est cru et direct. Le rire franc

OTTAWA (PC) — Le Conseil des 
arts du Canada vient d’annoncer la 
nomination de la comédienne Mi­
chelle Rossignol à la direction de sa 
section théâtre. Le ministre des 
Communications, M. Marcel Masse, 
a pour sa part annoncé des nomina­
tions dans trois agences culturelles 
canadiennes.

Mme Rossignol dirige actuelle­
ment la section française d’écriture 
dramatique à l’Ecole nationale de

tourne au vinaigre. L’image est en­
core plus dévastatrice dans sa se­
conde pièce Circumstance. Ce long 
fantôme tout vêtu de noir avec ca­
goule accentuant l’anonymat, 
avance péniblement sur le grésille­
ment d’une musique de blues, vers 
une chaise qui semble son seul re­
fuge. Pris dans sa négritude, 
l’homme n’a d’autre choix que de phi­
losopher sur son existence. Son salut 
viendra peut-être de la spiritualité. 
Prayer se campe dans une série de 
gestes, sans cesse répétés, qui mon­
trent la futilité des rituels. Le propos 
est tranchant et le mur de Tangente, 
qu'il a réussi à défoncer par son 
énergie débordante met le point final 
à cette quête d’identité personnelle.

Rideau sur cette première tranche 
de festival qui s’ouvre mercredi sur 
le programme C avec Michel An­
gers, Pierre-Paul Savoie et Jeff HalL

théâtre.
M. Masse a confié à M. Michel Bri- 

sebois, de Montréal, un siège au Con­
seil d’administration du Conseil ca­
nadien de révision des exportations 
de propiétés culturelles. M. Nor­
mand Carrier,du Nouveau-Bruns­
wick, a été nommé de membre à 
temps partiel à la Commission ca­
nadienne de radio-télévision et des 
télécommunications, pour un man­
dat de cinq ans.

Michelle Rossignol est 
nommée au Conseil des arts

La Voix humaine
JEAN PHILIPPE BEAUDIN

La Voix humaine de Jean Cocteau 
et de Francis Poulenc, interprétée 
par le soprano Yolande Parent, 
accompagnée au piano par Claude 
Webster, dans une mise en scène 
de Marc Bégin. À la Maison de la 
culture Notre-Dame-de-Grâce, le 
jeudi 16 janvier.

La Voix humaine, tragédie ly­
rique en un acte de Jean Cocteau 
et de Francis Poulenc, est l’une 
des très rares oeuvres opérati- 
ques à réunir un grand poète et un 
grand musicien. C’est sans doute 
ce qui explique l’extrême charge 
émotive qui recèle cette page 
dense et profondément émou­
vante.

Le poète Jean Chapdelaine Ga­
gnon a admirablement résumé 
l’action de ce petit drame qui 
tient en moins de quarante pimu-
tes :

« Une femme seule, dans « une 
chambre de meurtre », dont la vie 
ne tient plus qu’à un fil, qu’à un 
appel téléphonique. Une femme 
qui, la veille, a tenté de se suicicer 
parce qu’il la quitte, parce qu’elle 
ne supporte pas cette réalité de la 
séparation; elle veut plutôt croire 
qu’il s’agit d’une rupture tempo­
raire. Par deux fois le téléphone 
sonne avant qu’elle n’entende sa 
voix qui lui rend la vie, qui est son 
« seul air respirable ». Ce dialo­
gue, dont on ne connaît qu’un ver- 
sant, celui de la délaissée, est

constamment interrompu, peut- 
être parce qu’il doit consommer 
et confirmer la rupture définitive. 
Mais elle, jusqu'à la fin, ne peut 
s’empêcher d’aimer et de se 
croire aimée. Ne termine-t-elle 
pas en répétant « Je t’aime», 
mais aussi, « Coupe » ? Coupe 
cette conversation, coupe ce der­
nier fil qui me lie à toi, toi, coupe 
« ta voix autour de mon cou », 
coupe mon cou, ma parole, ma 
vie. »

La voix de Yolande Parent est 
belle, très belle. Même si elle ne 
fut pas irréprochable, son inter­
prétation ne manquait ni d’émo­
tion, ni de conviction. Son chant 
aura traduit avec une intensité 
particulièrement tragique les mo­
ments de grandes envolées lyri­
ques. Ce n’est qu’au cours de cer­
tains passages, purement décla­
més, que la chanteuse n’est pas 
toujours parvenue à rendre les 
nuances qu’appelle le texte. Mais 
dans ces moments, c’est peut-être 
moins Yolande Parent que Marc 
Bégin qui aura failli à la tâche. Sa 
mise en scène, qui se limita à sui­
vre vaguement les indications de 
Cocteau, trahissait un manque d’i­
magination difficilement excu­
sable.

Au piano, Claude Webster a été 
un accompagnateur digne d’élo­
ges. Discret, efficace, son jeu ins­
piré n’avait rien d'affecté. Il est 
simplement dommage que son in­
terprétation des quelques Valses 
de Brahms, qu’il a jouées en guise 
d’introduction au programme, 
n’ait pas été aussi enlevante.

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
LES ANNONCES CLASSÉES 

DU DEVOIR
Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h30

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l’édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste; 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

■ Ameublement

AMEUBLEMENT pour cuisine, salon et 
chambre, état comme neuf. Bon prix. 
-647-5088. 21-01-86

Vente de liquidation de succession, 
appartement de 5 pièces, salle à man­
ger chêne, 9 morceaux, sofa victorien, 
lampes; articles de cheminée, fauteuil 
chinois sculpté et table, miroirs, pla­
fonnier, tapis Broadloom, table de 
bout, tapisserie Goblin, etc. Service à 
dîner pour 12, 84 morceaux Aymsley, 
service à thé et café, 4 morceaux 
Queen Anne et plateau. 2156 Sher­
brooke 0., app. '5,' 933-4453 de tOh à 
18h. 21-01-86

■ Antiquités

SOFA, FAUTEUIL, berçeuse, en chêne, 
100 ans. 288-3303. 21-01-86

■ Appareils 
électro-ménagers

POÊLE, réfrigérateur, laveuse, sé­
cheuse à vendre. 328-0606. 22-01 -86

■ App./Logements

ST-LAURENT, haut duplex, 5Vi, face 
parc, tranquille, frais peint, 550$, 
chauffage électrique non inclus. — 
334-4648. 27-01-86

LONGUEUIL 4'/î, 1er, planchers vernis, 
prélarts neufs, 425 Du Collège. 677- 
3190. 23-01-86 .

ROSEMONT, près Boul. l'Assomption, 
rez-de-chaussée, 7'A, très propre, 2 c„ 
garage, terrain paysager, électricité, 
chauffé, entièrement meublé. Bail 7 
mois et plus. Caution de garantie exi­
gée. Libre 1er mars. 1 500$/mois. — 
252-9118 après 18h. 21-01-86

LA METEO
RAFALES

AVERSES

NEIGE
'jffp ) / Thuodtr 

V-7* \ ftov-,
;Winr\<p*g. îrvi;

fMontrtçjf
PLUIE
/RAFALES

VjÜV:
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précipitation»
^-j hou»* prétiion 
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matt* d'air Iron 
man* d'oir chaud

Prévision de la carte du temps à midi aujourd'hui

Situation générale: la neige 
continuera à tomber sur le nord 
de la province donnant ainsi 
des accumulations qui attein­
dront 15 cm ou plus dans plu­
sieurs secteurs. Cette neige 
sera parfois mêlée de pluie ver- 
glaçante sur la côte nord du St- 
Laurent. La dépression se dé­
placera vers les Maritimes lundi 
et occasionnera des baisses de 
températures sur les régions 
sud-ouest du Quebec durant la 
journée. Suite au refroidisse­
ment la pluie se changera gra­
duellement en neige. Mardi, un 
dégagement se produira dans 
l'ouest du Québec et la neige 
persistera dans l'est.

MONTRÉAL

Pluie se changeant en faible 
neige en après-midi. Accumu­
lation de neige près de 5 cm. 
Max.: 2. Mardi: dégagement. 

LEVER DU SOLEIL 7 h 28 
COUCHER: 16 h 42

QUÉBEC

Abitibi, Témiscamlngue: déga­
gement en matinée. Ensoleillé avec 
passages nuageux par la suite. 
Max.: -5 Mardi: généralement enso­
leillé.

Réservoirs Cabonga et Gouin: 
neige en matinée. Dégagement en 
après-midi Accumulation totale de 
neige de 10 i 15 cm. Max.: -3. Mardi: 
généralement ensoleillé

Pontiac, Gatineau, La Lièvre: 
neige en matinée. Nuageux par la 
suite. Accumulation totale de neige 
de 10 à 15 cm. Max.: -3. Mardi: gé- 
néralemnt ensoleillé.

Laurentides: neige. Accumulation 
près de 15 cm. Température station­
naire à près de -1. Mardi: dégage­
ment.

Ottawa-Hull: pluie se changeant 
en neige vers la mi-journée. Accu­
mulation de neige de 5 à 10 cm. 
Max.: 2. Mardi: dégagement.

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, Charlevoix. Rivière-du- 
Loup: pluie parfois forte. Max.: 4. 
Mardi: dégagement.

Estrie-Beauce: pluie parfois forte. 
Températures stationnaires à près 
de 10. Mardi: neige.

Lac-Saint-Jean: pluie parfois mê­
lée de pluie verglaçanle se chan­
geant en neige en matinée. Accu­
mulation de neige de 10 à 15 cm. 
Max.: 1. Mardi: nuageux.

Saguenay: pluvieux. Tempéra­
tures stationnaires à près de zéro 
Mardi: neige.

La Tuque, réserve des Laurenti­
des: neige Accumulation totale près 
de 5 cm. Températures stationnaires 
à près de zéro

Rimouski, Matapédia, Sainte- 
Anne-des-Monts, parc de la Gaspé- 
sie: pluie. Max.: 6. Mardi: neige.

Gaspé. parc Forillon: pluvieux. 
Max.: 6. Mardi: neige ou pluie.

Baie-Comeau: pluie. Max.: 2. 
Mardi: neige.

Sept-lles: neige mêlée de pluie 
verglaçante. Accumulation totale de 
neige de 5 à 10 cm. Max.: zéro. 
Mardi: neige

Basse-Côte-Nord, Anticosti: neige 
mêlée de pluie verglaçante Accu­
mulation de neige de 5 i 10 cm. 
Max.: 0. Mardi: neige.

■ Divers ■ Divers ■ Divers

- RECOURS COLLECTIF -
Le Bureau de Crédit de Montréal, et ou ses associés occultes, vous 
nuisent-ils comme moi, dans vos opérations d’affaire ou dans vos 
transactions financières, à cause des rappels continus, qu’ils font 
de vos libérations de faillite. En faisant état de votre libération, ils 
font tacitement rappel de votre faillite.

Cette divulgation indue, est ILLÉGALE ET DISCRIMINATOIRE!

Mettons fin à ce chantage.
« Une libération de faillite » doit:

Ipso facto, faire détruire tous les dossiers noirs.
ENSEMBLE, VOYONS-Y!
Écrivez à Jacques Laurendeau, Président.

M. Baignoire Ltée.
960, Ouimet, St-Laurent, H4L 3P7

22-01-86

■ App./Logements

OUTREMONT 7V%, non-chaufté, à 
louer. Appeler, soir après 5h. 739- 
0886. 22-01-86

MONTRÉAL-NORD, bas triplex. 9 piè­
ces. chauffé. Juillet, 700$. 324- 
9727. 21-01-86

ANJOU: 4%, sous-sol, ménage trais 
fait, libre immédiatement, 285$/mois, 
355-3823,355-3920. 21-01-86

COURT TERME, meublés, superbes 
apps. et maisons, tout inclus, 3 à 12 
mois. Troc-Vacances — 289
4194. J.N.O.

N D.G Adjacent Westmount, 2 pas du 
métro Vendôme, Vh bas duplex, 
chauffé, rénové, foyer, stationnement, 
alarme, cuisinière, réfrigérateur. Libre 
1er février. 950$. Soir: 487-1708. 21- 
01-86
QUÉBEC, luxueux 7 pièces, meublé, 3 
chambres, 5 min. colline parlemen­
taire. Bail mensuel, 1100$/mois. — 
694-0951 — 527-0644 après 18h.

24-01-86

DE LANAUDIÈRE, triplex 214, meublé, 
tout compris, entrée privée, référen­
ces, 295$. 527-4223. 25-01-86

CENTRE-VILLE, 3475 de la Montagne, 
1», sous-location, chauffé, piscine, 
portier, 3605/mois. Après 18h: 279 
8779. 21-01-86

■ Automobiles

RELIANT 84, 2 portes, servos, radio 
AM/FM, 19,000 km., 6 300$. - M. Gi- 
rardin: 747-1171, soir: 321-1698. 29 
01-86

PLYMOUTH FURY 77, 62,000 mi., 
bonne condition, mécanique A-1, AM- 
FM, 650$. 525-2862. 23-01-86

FORD LTD LANDAU 1979, sièges ba­
quets velours, carburateur neuf, pein­
ture 84. 4 200$. — 325-4441. 21-01- 
86

HONDA CIVIC 1981, 54,000 km, pro­
pre, pneus 4 saisons et batterie neuve. 
À discuter. — 769-9152. 21-01-86

VOLVO GLE 1984,5 vit., bien équipée, 
60,000 KM, 8 pneus Michelin, impec­
cable, faut voir, 13000$, 1-569 
4476. 22-01-86

VOLVO TURBO 1983, excellente con­
dition. Particulier. 11 000$ — 649- 
3744. 22-01-86

MONTE CARLO 1976, bonne condi­
tion. 400$ à discuter, — 527- 
0660. 21-01-86

MUSTANG 79, Hatchback, 57,000 m. 
très bonne condition. 2,200$, soir. 679 
9609. 21-01-86

MERCURY COUGAR 77, moteur neuf, 
très propre. 327-8372. 21-01-86

MERCURY MONARCH 78, 2 portes, 
très bonne condition, Liliane Blais, 
651-8331,676-8499. 21-01-86

CAMARO LT 76, vitres électriques, 
teintées, air, 4 radiais T A., mags, sys­
tème de son, 60,000 mi„ A-1 2 800$. 
Discutable, jour: 521-5544 soir: 321- 
5393 Serge. 21-01-86

PLYMOUTH HORIZON TC3,1980,4 vi­
tesses. Meilleure offre acceptée. 321- 
1359. 21-01-86

VOLKS RABBIT DIESEL 84,4 vitesses, 
4 portes, hatchback, toit ouvrant, 
beige, prix à discuter. 253-5007. 22- 
01-86

MERCURY BOBCAT 1979, très bonne 
condition. À qui la chance? 1,500$. — 
331-0467. 21-01-86

OMNI 79, mécanique A-1, refait à neuf. 
1,000$. Système de son en option. 
Pierre, 273-1000. 21-01-86

HONDA PRÉLUDE 1983, 40,000 km, 
10 500$. Garantie fin septembre. 672- 
4262. 21-01-86

MUSTANG 80, hatchback, 73,000 km., 
équipement sport, peinture neuve, 
toute équipée. 351-4530. 21-01-86

VOLVO 242 GT, 1979, 2 portes, 
147,000 KM, AM-FM stéréo, 3,800$ - 
jour 286-5896, soir: 341-7387 21-01- 
86
SPIRIT 79, 6 cyt., aut., mécanique A-l, 
propre, peinture refaite. 2,200$, 729- 
8761. 21-01-86

CITATION X-11 80, hatchback, 62.000 
km., V-6, 4 vitesses, équipée, caros- 
serie et mécanique très bon état. 659- 
9972. 22-01-86

A ST-EUSTACHE, choix de 200 ca­
mions usagés, remis à neuf, bon prix. 
Garage Belisle 627-2324 134)2-86

■ Bureaux à louer

MÉTRO SHERBROOKE, édifice Le Ri- 
gaud, espace commercial ou à bu­
reaux. 3 pièces, chauffé, climatisé 
625$. 521-0681 23-01-86

■ Bureaux à louer

ESPACE DE BUREAU, construction 
nouvelle, 1,000 pi.car., rue Berri — La- 
gauchetière. Idéal pour professionnel. 
273-2342, soir: 697-4647. 254)1-86

CENTRE-VILLE, COIN SHERBROO- 
KE/UNIVERSITÉ, espace à bureaux, 
neuf, environ 1,500 pi.car. ou moins, 
service de salle de conférence ou de 
réception disponible. MÉTRO McGILL. 
286-1660. 21-01-86

CARRÉ ST-LOUIS, métro Sherbrooke, 
disponibles 175 à 3 500 p.c., loyers rai- 
sonnables, 327-5600. 12-02-86

ST-VINCENT-PAUL: parc industriel, 2e 
étage, t ,000 p.c., divisé en 3 avec cui- 
sinette, chauffé, éclairé, 600$/mois. 
Inf.: 661-6833. 23-01-86

BUREAU MEUBLÉ À LOUER. Heure - 
Jour - Semaine. 10$ et plus. Copies 
04‘85', travaux de secrétariat, tél. + 
télex + courrier 100$/mois, lun.-ven. 
8h-20, sam-dim. 10h-17h. Promotions 
M.S. 3369273. 07-02-86

■ À vendre
hors frontières

FORT PIERCE, FLA. Soyez nos invités, 
pour 3 jours. Luxueuses villas, 2 et 3 
c.c., 2-bains, accessoires électriques, 
piscines, etc... 45 min. de Palm Beach, 
à partir de 58 900$ US., 20% comptant. 
Revenu garanti par bail, brochures et 
vidéos. Villages de Longwood, 7200, 
Hutchison, Montréal. 277-7891. 21- 
01-86

■ Chalets à louer

MONT-TREMBLANT, 8-10 personens, 
foyer. Fin de semaine, semaine, saison 
- (514) 457-6093 - (819) 426 
5428. 054)2-86

■ Chalets à vendre

ESTÉREL, chalet 5 pièces, bien meu­
blé, voisinage huppé, vue superbe Lac 
Masson, idéal l'été comme l'hiver, au­
baine 45 000$. 672-4001. 234)1-86

■ Commerces à vendre

CARAÏBES, intéressante opportunité, 
en réfrigération. Bon chiffre d'affaires. 
Contactez: 585-2163. 27-01-86

LONGUEUIL, ÉPICERIE, incluant bâ­
tisse avec revenus, équipement et in­
ventaire de 35000$. Prix demandé 
175 000$. Inf.: 649-1425, 6704506, M. 
Grondin. 21-01-86

SALLE DE RÉCEPTION et disco à ven­
dre, avec équipement de cuisine et 
permis de boisson. Sur la Rive-Sud, 
après 19h. 445-3795. 21-01-86

RESTAURANT-BAR SALON, 120 pla­
ces, 2 logements. Chiffres d'affaires 
très intéressants. Après 17h. —14418) 
339-2053. 22-01-86

■ Condominiums à louer

P.A.T. condos neufs, très luxueux, oc­
cupation immédiate ou plus tard, 4!? - 
5'/:, insonorisés, planchers béton, sta­
tionnement avec prise électrique, ar­
moires en chênes, grande remise inté­
rieure, cabanon intérieur pour’bicy­
clettes. S'adresser à 800 Tricentenaire 
642-6484 ou 642-3194. 084)2-86

■ Condominiums 
à vendre

CONDOS, VILLERAY, style loft, 
58,000$ à 68 000$, 5%, 6%, de luxe, 
neufs, foyer, 2 et 3 chambres à cou­
cher, salle à diner, cuisine, design spé­
cial, idéal pour professionnel, station­
nement Christophe-Colomb et Rose­
mont, 5 min. du métro. 331-7739, 331- 
5291. 27-01-86

■ Cours

DEVENEZ ANNONCEUR à la radio. 
Cours débutant 20 et 25 janvier. C.F.C. 
842-0050. 01-02-86

■ Déménagements

A A A AUBAINE 35$ l'heure. Boîte 16 à 
24 pi., assurance Minimum 3h local et 
longue distance. 7214951. 08-02-86

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements. en tout genre, estimation 
gratuite. 937-9491. J.N.O.

NORMAND DEMENAGEMENTS. Tous 
genres. A prix spécial. Assurances 
comprises. — 374-6625 31-01-86

DISPONIBLE en tout temps, déména­
gements. Spécialité cuisinière, réfrigé­
rateur. Local, longue distance, embal­
lage, entreposage, assurance com­
plète 253-3275 J.N.O.

GILLES JOOOfN TRANSPORT INC., 
déménagements de tous genres, assu­
rance-2534374 27-01-86

■ Divers

A VENDRE: 4 comptoirs à bijoux, vieux 
coffre-fort très lourd, caisse enregis­
treuse. Balance de marchandises di­
verses. 4 000$. 264-5314. 24-01-86

■ Espaces commerciaux 
à louer

40,000 pi. car. avec quai pour camion, 
35 pi. hauteur libre. 2355, Ville-Marie, à 
l'est de Viau, angle Hochelaga. 381- 
9903, Marty 254)1-86

ESPACE d'entrepôt chauffé, moto, 
meubles, etc... 332-3241. 214)1-86

■ Équipements de 
bureau

DACTYLO, vente, location, IBM, etc 
274-8462,274-5121. 084)2-86

CLINIQUE MÉDICALE avec pharmacie 
à louer, de 3,500 pi.car.. sur premier 
plancher, avec extension au 2e étage, 
jusqu'à 10,000 pi.car. 1290, Chemin 
Chambly, coin Briggs, à Longueuil. In­
formations, à discuter en personne, 
avec M. Fragiskos, au 1300, Chemin 
Chambly, à Longueuil. Pour rendez- 
vous: appelez: 677-3203. 24-01-86

A LOUER, LOCAL commercial, 
chauffé, éclairé, adjacent à un bureau 
de comptable, pour avocat, notaire ou 
courtier. 350$/mois. 725-3665, 326- 
1318. 23411-86

VIEUX-MONTRÉAL, près Place d'Ar- 
mes, 800 pi.car., chauffé, climatisé, gi­
cleur. - 849-8601. 24-01-86

■ Espaces commerciaux 
à louer

REZ-DE-CHAUSSÉE. 16,000 pi. avec 
ou moins 2,000 pi car. bureau. Expé­
dition au niveau camion et au niveau 
de plancher. Gicleurs, chauffé, plafond 
élevé, 550 volts. 768-6641. 21-01-86

LOCAL A LOUER, 1,000 p.c. ou plus, 
au mois ou année. Faut voir. 272- 
1238. 21-01-86

■ Fermes à vendre

TERRE DE 128 ARPENTS CARRÉS, 
maison d'époque rénovée, ÉRABIÈRE 
ÉQUIPÉE, bâtiments à 5 km de Bécan- 
cour, sur la route 261, 87 000$, (514) 
355-1805. 054)2-86

■ Hypothèques

FINANCEMENT, 1ère et 2ème hypo­
thèque, prêt de rénovation, prêt per­
sonnel par notaire ou autres, accepta­
tion en 48 heures. 284-0363 6-2-86

■ Instruments 
de musique

PIANOS KAWAI, grande vente. 20% 
d'escompte et plus sur tous nos mo­
dèles du plancer. Pianos droits et pia­
nos à queue Centre de Piano et Orgue 
de Montréal. 527-3629 064)2-86

■ Livres

ACHETONS - VENDONS, livres et 
disques de tous genres Kebuk. 846 
8414,842-6971. 24-01-86

■ Maisons de campagne 
à louer

CANTONS DE L’EST: beau bungalow 
québécois, 6% plus sous-sol, perché 
sur une vue fantastique, à Asbestos 
1-819-8798237. Montréal 937-0342, 
731-1948 soir 228186

■ Matériaux 
de construction

Armoires de cuisine modulaires, prix 
grossiste, peinture Benjamin Moore, 
prix d'escompte. 9395759. 1382-86

POUTRES EN PIN SEC, 6x6, 6x8, 8x8, 
8x12, 6x10, 3x6, 3x8, 4x6, 4x8. 884- 
5694 ou soir 884-5685. 2481-86

■ Occasions d’affaires

G.C.D.E. (groupe canadien de distri­
bution écologique) recherche distri­
buteurs de région à travers le Québec 
pour produits et services écologiques. 
Investissement minime ou financement 
possible. 3838700. 24-01-86

■ Offres d’emplois

D.E.P.A.R.T. (démarche écologique) 
pour diffuser, informer et communi­
quer les énergies douces, l'assainis­
sement de l'eau et récupération de pa­
pier, métal et verre. Femmes et hom­
mes de 16 à 30 ans. Expérience non 
requise. 3898787. 24-0186

TÉLÉPHONISTE pour sollicitation. Am­
bitieuse, travaillante. Bilingue. Jour et 
soir. 2340 Lucerne, suite 15, Ville 
Mont-Royal. 737-6677. 2601-86

REPRÉSENTANT© demandé©, dy­
namique, travaillant©, ambitieux(se). 
Nos représentants gagnent entre 
50 000$ et 190 000$ par an. Prospects 
fournis. 2340 Lucerne, suite 15. Ville 
Mont-Royal. Tél.: 737-6677. 2601-86

FAITES PLUS D'ARGENT, en travail­
lant dans divers pays tels que: Kuwait. 
Arabie-Saoudite, Vénézuela Etc... 
Aussi Territoires du Nord4)uest et Yu­
kon. Poste temporaire/permanent. Les 
candidats doivent être dans les affai­
res ou professionnels, etc... Pour infor­
mation: envoyez vos noms et adresse 
à: World Wide Opportunities, Box 727, 
Station F, Toronto, Ont. M4Y 
2N6. 0482-86

Le Conseil Canadien des Églises 
On demande un© Secrétaire Asso­
cié© pour la communication et l'é­
ducation. Les candidats doivent être 
parfaitement bilingues (anglais-fran­
çais). Des copies de la description 
d'emploi sont disponibles i l’adresse 
suivante: Secrétaire Général, Conseil 
Canadien des Églises, 40 St. Clair Ave. 
East, Toronto, Ont. M4T1M9. Dernière 
limite pour les demandes d'emploi; le 
15 mars, 1986. 290186

■ Offres de services

AVEC LICENCE, menuiserie générale, 
plâtre, gyproc, peinture, spécialisation: 
porte et fenêtre. 527-7782 278186

RÉNOVATIONS GÉNÉRALES, finitions 
tous genres, bons prix. Assurances et 
permis. 661-5138 - 5266294 1 9 
02-86

A bon prix: plâtre, gyproc, peinture, 20 
ans d'expérience, travail garanti. R. 
Tremblay Inc - 324-9380. 238186

NORMANO: PLÂTRE et peinture, pour 
appartement, 40$, et maison. Je fais 
aussi des déménagements à prix spé- 
cial — 374-6625. 128286

SPÉCIAL, sablage 60$/pièce. travail 
garanti, Réal Daoust enr. — 522- 
8536. 228186

FAITES LAVER vos tapis, murs, pla­
fonds. et peinturer, après les Fêtes, 
par des experts, à prix modiques — 
4918749 068286

CANADA INC. 124025 Tous travaux: 
spécialité gyproc, sablage planchers, 
peinture-5997438 318186

■ Offres de services

FERAIS PEINTURE, tapisserie, pose 
de tapis et prélard, réparations, expé­
rience, 3793575. 2901-86

A BON MARCHÉ, peinture, plâtre, ta­
pisserie, estimation gratuite, garantie. 
2598909. 21-01-86

TRAITEMENT DE TEXTES, graphisme 
sur ordinateur. Documents divers. C.V. 
révision, traduction, rédaction. Ram- 
texte 5999214. J.N.O.

PLANCHER: Sablage, finition, plasti­
que, polyuréthane, 37 ans expérience. 
Prix raisonnable. 2795868. 0902-86

■ On demande

★ ★ ★
SUPER PRODUCTION

Demande:

200 FIGURANTS
Hommes, femmes, enfants.

288-7000
30-01-86

ACHETONS vos livres et disques pour 
argent comptant. Colisée du livre. 1700 
rue Berri, 8460222. 1602-86

■ Propositions d’affaires

INVESTISSEURS ou associés pour 
nouvelle invention mondiale. Breveté. 
Informations: (message enregistré) 
727-5998. 238186

■ Propriétés à revenus 
demandées

BESOIN PROPRIÉTÉS à revenus, 8 à 
30 logements, pour vente rapide. Gi­
nette Lapointe, Immeubles St-Marc, 
Courtier. - 374-2215. 2281 86

ACHÈTERAIS PROPRIÉTÉS à reve­
nus, sans comptant ou balance d'hy­
pothèque.—3888417. 228186

■ Propriétés à revenus 
à vendre

TROIS-RIVIÈRES, 30 appartements. 
Particulier. Revenu 120 000$ Soir 
1(819)3798490. 2181-86

DECES
TELLIER, Dr Gilles. — À
Montréal, le 16 janvier 1986, 
est décédé, après une lon­
gue maladie, Dr Gilles Tel- 
lier, omnipraticien. Il avait 
pratiqué la médecine à la 
Clinique Médicale Ahunt- 
sic, aux hôpitaux ; Sacré- 
Coeur, Fleury et Notre- 
Dame de la Merci, ainsi 
qu’au Centre Berthiaume- 
Dutremblay et Édouard 
Laurendeau. Il laisse dans 
le deuil, son épouse Jean­
nine Fiché, ses enfants, Phi- 
lippe-André et Lucie 
(Claude Gendron), sa belle- 
mère Mme Irène Tellier, 
ses frères, belles-soeurs, 
beaux-frères, ainsi que de 
nombreux neveux et nièces, 
parents et amis. Les funé­
railles ont eu lieu samedi le 
18 janvier, à une heure, en 
l'église St-Joseph de Bor­
deaux. Direction des Salons 
Urgel Bourgie Ltée.

■ Propriétés à revenus à 
vendre

■ Propriétés à vendre
ACHETEZ - VENDEZ Directement du 
propriétaire Maisons, commerces. Au­
cune commission. Tous secteurs. Tous 
prix. Maison express — 354- 
4804 078 2 86

100,000$ comptant requis, pour pro­
priétés semi-commerciales, à Rose­
mont. Acheteurs sérieux seulement. Ir­
ving Singer, 4892307, 7368491, Imm. 
Gloria Inc Courtier 260186 N.D.G., 4189, Northclitfe, grand cot­

tage 3 niveaux finis. 8 pièces. Entiè­
rement équipé. Métro Villa-Maria 500 
pi. Plusieurs extras. Pas d'agent. 
160 000$ 481-9020. 278186

■ Propriétés 
commerciales à vendre

MÉTRO LIONEL-GROULX, semi-com- 
merciale, bien située, avec deux rési­
dences. - 739-3451. 13-02-86

■ Santé

PRODUITS NATURELS garantis â 
100% pour perte ou gain de poids. 
(BAS PRIX) 3548682. 260186

■ Propriétés à vendre

STE-JULIE, HAUTS BOIS, split 4 
chambres, 13,600 pi.car., boisé, cl6 
turé, garage, 649-4247. 2181-86

PRODUITS NATURELS (massages 
et/ou soins des problèmes de la 
peau). 354-0415. 228186

BROSSARD, grand bungalow, bien 
aménagé, foyer, 2 garages, 110 000$. 
Carole Deslauriers, 651-5300, Montréal 
Trust, courtier. 218186

■ Téléviseurs/Stéréos 
Vidéos

BROSSARD, très belle maison, 4 
chambres, foyer, paysager, 145 000$. 
Carole Deslauriers, 651-5300, Montréal 
Trust, courtier. 218186

MAGNÉTOSCOPE VHS Sharp 4 tètes. 
Robert, 6918926 ou 6992128.
2181-86

OUTREMONT, cottage dégagé, boise­
ries, foyer naturel, chambre mailre for­
mant suite, bureau professionnel in­
dépendant, garage, jardin. Anne-Marie 
Larue 4892177, 934-1818, Montréal 
Trust, courtier. 21-0186

■ Terrains à vendre

A LAVAL Ste-Dorothée, un mille ouest 
autoroute 13, terrains prêts â construi­
re. 6228122,6697874. 268186

JOLIETTE, rue Ste-Adèle, 26 x 38, 5h 
sous-sol fini, armoires en pin, piscine 
creusée, cabanon, clôturé et paysagé. 
1-759-4196. 2281-86

L'ACADIE, 20 km du Pont Champlain, 
terrain prêt à construire, 32 400 pi.car., 
10 000$. — Financement. Après 20h: 
1-3498220. 1382-86

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 1! 12

Horizontalement
1— Fatigant. — Admi­

nistration chargée 
de calculer et de 
percevoir les impôts.

2— Qui ressemble à un 
ulcère. — Chrome.

3— Assujettir avec des 
coins. — Émotion.

4— île Prince Edouard. 
— Conspuas. — So- 
lipède.

5— Incendie. — Pu­
blions.

6— Toute chose écrite. 
— Peu de chose.

7— D'un verbe gai. — 
Se prononce d’une 
seule émission de 
voix.

8— Vidiez l’eau d’une 
embarcation. — 
Grain farineux, ex­
cellent aliment.

9— Canal de sortie de 
l'eau d'un moulin. — 
Docteur de la loi, 
chez les musulmans.

10— Grande fête. — Fait 
entrer dans un ga­
rage. — Lettre grec­
que (16ième).

11— Mettre en état de 
fonctionner. — 
Fourrure.

12— Réunion d’animaux 
dans un même re­
paire. — Arbuste.

Verticalement
1— Satan. — Le même 

en nature.
2— Chute prématurée

des cheveux. — Fa­
vorable.

3— Qui scie. — Bonnet 
de police.

4— Unité monétaire 
d'Extrême-Orient. — 
D'égale pression.

5— Modèle idéal. — Cé­
rium.

6— Repli du corps du 
serpent. — Tissu vé­
gétal.

7— Tire fréquemment et 
de façon désordon­
née. — Perroquet.

8— Saint. — Bleu.
9— Être imaginaire. — 

Fleuve né dans les 
Cévennes. — Porta 
de bas en haut.

10— Genre. — Alumi­
nium.

11— Fourrure provenant 
des carnassiers du 
genre mouffette. — 
Qui méprise la reli­
gion.

12— Jette des cris. — 
Prénom masculin.

Solution de samedi
12 3 « 5 6 7 8 9 to II 12
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SPORTS

Boris Becker a croulé sous la pression

Victoire sans appel de Lendl
NEW YORK (AFP et AP) — Au sommet de son 

art, le Tchécoslovaque Ivan Lendl, meillleure ra­
quette masculine au monde, n’a rarement été me­
nacé par l’Ouest-Allemand Boris Becker, vedette 
montante du tennis international et révélation de 
la discipline l’an dernier. Le Tchécoslovaque a 
triomphé en trois manches sans appel de 6-2,7-6 (7- 
1) et 6-3 en finale du Masters de tennis, hier, au Ma­
dison Square Garden de New York, devant 18,000 
spectateurs.

Lendl, supérieur à pratiquement tous les aspects 
du jeu, a largement dominé Becker qui ne donna 
une sérieuse réplique à son adversaire que dans le 
deuxième set. A noter que Lendl n’en a pas con­
cédé un seul au cours de ce tournoi.

« J’étais un peu inquiet avant cette finale, car 
j’avais été quatre jours au lit la semaine dernière, 
a avancé Lendl à sa sortie du court. Je me sentais 
vraiment mal, notamment à l’estomac, et j’avais 
peur que le match aille aux cinq sets. Je crois avoir 
été plus rapide que Becker et aussi plus régulier. 
La surface avec ses rebonds plus rapides m’a 
donné un avantage par rapport à notre dernier 
match de Wembley, disputé sur un très mauvais 
terrain ».

« Boris a tout de même très bien joué, et avec 
son service, qui est complètement fou, il peut par­
fois battre n’importe qui. Mais pour son premier 
Masters, il n’a pas dû pouvoir supporter la pres­
sion, et a commis de nombreuses erreurs non pro­
voquées sur son coup droit, et j’ai pu ainsi marquer 
des points importants».

Cette finale, longue de 2 h 20, n’a pas tellement 
tenu ses promesses. La qualité et la puissance des 
services de Lendl, notamment sur sa deuxième 
balle, ont en effet ôté tout suspense. Becker eut 
certes de bonnes réactions mais a commis trop 
d’erreurs pour espérer inquiéter un Lendl souve­
rain aussi bien en fond de court qu’au filet.

« Je n’ai pas très bien joué dans le premier set, 
et j’ai eu ensuite une bonne chance dans le deu­
xième, a reconnu l’Ouest-Allemand. Si je l’avais ga­
gné, je crois qu’on aurait pu aller jusqu’aux cinq 
sets. Au cours de nos demieres rencontres en 1985, 
à chaque fois que cela est devenu plus serré, Lendl 
a joue de mieux en mieux. Et cela a été vrai au­
jourd’hui aussi».

« Je félicite Ivan. Je pense vraiment que c’est le 
meilleur joueur du monde. Pour ma première an­

née sur le circuit professionnel, je suis très heu­
reux de mes résultats. J’espère être de retour au 
prochain Masters à la fin de l’année pour retrouver 
Lendl et le mettre en difficulté ».

Après un premier set enlevé en 32 minutes par le 
Tchécoslovaque qui fit par deux fois le break, Bec­
ker fit illusion dans la deuxième manche. Il réussit 
à prendre l’engagement de Lendl au deuxième jeu, 
mais son adversaire lui reprenait son service au 
neuvième. Le tie-break était ensuite facilement ga­
gné par Lendl 7-1.

Dans le troisième set, Lendl se détachait à 3-0. 
Becker, faisant preuve de sa hargne coutumière, 
égalisait à 3-3. Mais ensuite, l’Allemand de l’Ouest 
se désunissait complètement et Lendl remportait 
les trois derniers jeux et le match.

Lendl s’est ainsi imposé pour la troisième fois 
dans le Masters, après ses victoires de 1982 et 1983.

« Dans le tie-break du deuxième set, Becker a 
manqué une balle facile alors que je menais 2-1, et 
cela m’a donné confiance pour le reste de la ren­
contre, a ajouté Lendl. Je suis satisfait de mon 
match, mais je crois qu’on va encore entendre par­
ler de Boris».
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Ivan Lendl s’apprête à retourner la balle à Boris Becker, au cours de la 
finale du Tournoi des Maîtres, hier à New York. Lendl s’est ainsi imposé 
pour la troisième fois dans le Masters, après ses victoires en 82 et 83.

EN BREF...
■ Jacques Villeneuve, champion mondial

EAGLE RIVER, Wisconsin (AP) — Jacques Villeneuve, à une vitesse 
frôlant parfois les 145 kmh sur un parcours d’un demi-mille, a remporté le 
championnat mondial de motoneiges, hier, et la première bourse de $1,000. 
Villeneuve, de St-Cuthbert, avait également remporté les éditions de cette 
course en 1980 et 1982. Champion en titre, Michel Gingras, de Saint-Gré­
goire, a pris le neuvième rang. Villeneuve a enregistré un temps de 8:49.53. 
Les commanditaires de l’épreuve vieille de 23 années ont indiqué que Vil­
leneuve avait ainsi établi un record de l’épreuve. Villeneuve a conclu la 
course à une vitesse moyenne de 111 kmh pour les 25 tours.

■ Hammond remporte l’Omnium Bob Hope
PALM DESERT, Californie (AP) — Donnie Hammond a forcé la tenue 

d’une prolongation en inscrivant des birdies au 89e et 90e trous et il a battu 
John Cook au premier trou supplémentaire pour remporter le tournoi de 
golf Bob Hope, hier. Âgé de 28 ans, Hammond remporte ainsi sa première 
victoire sur le circuit de la PG A en quatre ans de carrière. Un roulé d’une 
dizaine de pieds au 91e trou lui a permis de remporter la première bourse 
de $108,000. Jamais Hammond n’avait réussi à amasser des gains aussi éle­
vés à chacune de ses trois premières années. Des bourses de $600,000 ont 
par ailleurs été versées hier à la conclusion de ce tournoi. Cook, dans une 
léthargie depuis sa victoire à l’Omnium canadien en 1983, et Hammond, ont 
tout deux joué la dernière ronde en 66 coups, six de moins que le par et ont 
conclu le tournoi avec une fiche globale de 335,25 coups sous la normale.

■ De l’or pour Dufour et Choquet
(PC) — Les nageuses Sophie Dufour, de St-Césaire, et Pascale Choquet, 

de Boucherville, se sont particulièrement illustrées, samedi, en arrachant 
deux médailles d’or chacune lors de la deuxième journée de la Coupe Qué- 
bec-Esso de natation. Dufour a enlevé les honneurs du 200 mètres libre de­
vant l’Ontarienne Debbie Wurzburger et Patricia Noall, de Beaconsfield. 
Elle a également dominé le 100 mètres papillon devant Kim Smylie, de 
London, en Ontario, et Robin Ruggiero, du Camo de Montréal. Quant à 
Choquet, elle a remporté le 200 mètres dos et le 50 mètres libre. À signaler 
également, la victoire de la Québécoise Guylaine Cloutier au 100 mètres 
brasse devant la médaillée olympique Ann Ottenbrite.

■ Joe Mullen, le joueur de la semaine
(PC) — L’ailier droit des Blues de St.Louis, Joe Mullen, qui a inscrit cinq 

buts et obtenu cinq passes en quatre matchs, un sommet la semaine der­
nière, a été choisi le joueur par excellence au sein de la ligue Nationale au 
cours de cette période. Mullen a devancé le joueur de centre des Kings de 
Los Angeles, Marcel Dionne. Malgré une fiche d’équipe d’une victoire et un 
match nul en quatre parties, Mullen a participé à 10 des 17 buts de son 
équipe. Auteur de 40 buts à chacune de ses deux dernières saisons avec les 
Blues, Mullen vient au deuxième rang des marqueurs de son équipe avec 
une fiche de 24-19-43 en 42 matchs.

À cinq semaines des Championnats du monde de sprint au Japon

« J’estime avoir encore des chances »
— Gaétan Boucher

MARCEL GAUDETTE

(PC) — À cinq semaines des 
Championnats du monde de sprint à 
Karuizawa au Japon, Gaétan Bou­
cher est tantôt sceptique, tantôt con­
fiant. Peut-il espérer redevenir le 
champion mondial qu’il fut en 1984 à 
Trondheim (Norvège), au lendemain 
de ses inoubliables exploits de Sara- 
jevo, ou tout au moins demeurer 
vice-champion du monde qu’il est de­
puis qu’il a cédé son titre au Sovié­
tique Igor Zhelezovski, il y a un an à 
Heerenveen en Hollande?

« Présentement, sur une seule 
jambe, c’est difficile à dire, mais il 
reste encore cinq grosses semaines 
avant les championnats du monde. 
J’estime avoir encore des chances, 
c’est certain. Il s’agit de ne pas pa­
niquer, de me concentrer sur la tech­
nique », confiait Boucher samedi à la 
Presse Canadienne depuis Davos 
(Suisse) où, dans le cadre d’une com­
pétition internationale ne comptant 
pas pour la Coupe du monde de pa­
tinage de vitesse, il a, dans des con­
ditions de glace peu favorables, pris 
les 8e et 4e places des épreuves de 
500 et 1000 mètres.

« À tout considérer, ce ne sont pas 
de mauvais résultats, dit-il. J’en étais 
à mon premier 500 mètres en cinq se­
maines. Je manque encore nette­
ment de coordination dans les vi­
rages et, aujourd’hui, la glace dans 
les bouts droits était vilaine ».

« Je patine encore avec la cheville 
gauche enrubannée. Je ne travaille 
donc pas dans les conditions les plus 
parfaites, mais je ne désespère pas. 
Je dois ces problèmes de cneville à 
mon retour précipité après ma bles­
sure de 1983. Je suis revenu à l’en­
traînement au bout de six mois afin 
de me préparer pour les Jeux olym­
piques mais, sur le plan santé, il au­

rait mieux valu que j’attende 18 
mois. Selon les médecins, une fai­
blesse s’est installée dans ma che­
ville qui risque de verser à tout mo­
ment. Pour pallier à ça, je fais de 
nombreux exercices pour la renfor- 
cir », a dit Boucher qui ne s’inquiète 
aucunement à savoir s’il est premier 
ou deuxième au classement général 
du 1000 mètres de la Coupe du 
monde. D’ailleurs, cette idée de 
Coupe du monde ne l’a jamais pas­
sionné, enthousiasmé. Ce sont les 
Championnats du monde qui repré­
sentent tout son univers sportif.

Meilleur qu’à Sarajevo
Quand il a gagné son deuxième 

1000 mètres de la saison en Coupe du 
monde, la semâine dernière en Italie,

Gaétan Boucher avait arrêté le 
chrono à 1:15.47, soit un temps supé­
rieur à sa performance d’or des Jeux 
de Sarajevo où il avait couvert la dis­
tance en 1:15.80. « Mais, dit-il, la 
glace était meilleure la semaine der­
nière en Italie qu’elle l’était en 1984 à 
Sarajevo. Mais mon temps le plus ra­
pide sur 1000 mètres demeure 1:12.74 
réussi ici à Davos l’an dernier, mais 
pas dans les mêmes conditions 
qu’aujourd’hui, ça c’est sûr ».

Samedi, Boucher a mis 1:17.34 à se 
classer quatrième du 1000 mètres. 
Sergei Khlebnikov et Boris Repkin 
d’Union Soviétique et Uwe Mey de 
l’Allemagne de l’Est l’ont devancé. 
Khlebnikov a réussi un temps de 
1:16.58, soit 76 centièmes de seconde

devant Boucher.
Au 500 mètres, le médaillé de 

bronze de cette distance à Sarajevo 
a obtenu un chrono de 38.70 contre un 
effort de 37.73 pour le titulaire mon­
dial du sprint Zhelezovski. Sergei Fo- 
kichef (37.84) et Constantin Kharin- 
tonov (38.12) ont complété un po­
dium tout soviétique. « Un Allemand 
de l’Est et trois autres Soviétiques 
m’ont aussi devancé. Quant à Guy 
Thibault, de Québec, il m’a suivi avec 
une neuvième place en 38.82 au 500 
mètres et il a été 7e au 1000 mètres 
en 1:17.77 », a dit Boucher qui croit 
que Thibault sera le patineur qui ris­
que de l’accompagner au Japon, 
pour les titres mondiaux disputés les 
23 et 24 février, suite à ses récentes 
performances.

Carole Rouillard, l’athlète par 
excellence de l’Omnium Sports experts
(PC) — La Montréalaise Carole Rouillard a remporté 

samedi le titre d’athlète par excellence de l’Omnium d’a­
thlétisme Sports experts grâce à une belle performance à 
l’épreuve de 3,000 mètres, devant plus de 600 spectateurs.

Rouillard, qui a reçu une bourse de $700 pour son ex­
ploit, a remis un chrono de 9:21.90, à trois secondes du re­
cord québécois, pour devancer Jacqueline Gareau, de 
Saint-Bruno, qui a franchi les 3,000 mètres en 9:31.48.

Deux records améliorés
Par ailleurs, deux records québécois ont été améliorés 

au cours de cette réunion d’athlétisme disputée au centre 
Claude-Robillard.

Micheline Daneau a réussi un temps de 14:37.69 au 3 km 
marche et Christine Slythe, de Sherbrooke, a également 
amélioré un record du Québec au 1,500 mètres, en réussis­
sant un temps de 4:21.28.

Chez les femmes, d’autres performances sont dignes de 
mention. Dana Smellie, de Toronto, a remporté le 50 mè­
tres en 6.48 secondes, le saut en longueur avec un bond de

5.84 et le lancer du poids avec un jet de 13.28 m. Elle a éga­
lement pris le troisième rang au 50 mètres haies.

Dave Steen se signale
Par ailleurs, le Torontois Dave Steen, spécialiste du 

décathlon, a remporté les épreuves du saut en longueur et 
du lancer du poids. Steen a réussi un saut de 7.31 m, un de 
ses meilleurs en carrière, et un tir de 13.57 m. Steen a par 
ailleurs pris le deuxième rang au 50 mètres haies et au 
saut à la perche, alors qu’il a franchi la barre à 4.90 mè­
tres.

D’autre part, le Québécois Claude Ferragne, qui n’avait 
pas sauté depuis au moins deux années, a quand même 
réussi un bond de 2.08 mètres, hier.

D’autres athlètes ont attiré l’attention au cours de cette 
rencontre. Le Torontois Tony Shaipe a remporté les 50 et 
200 mètres avec des temps de 5.89 et 22.31.

Renée Bélanger a quant à elle poursuivi sa domination 
au 600 mètres en réussissant un chrono de 1:31.19.
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Jackson. (Ih.)
0 © TENDER IS THE 
NIGHT g
(2h.) Voir dimanche 20h00 Suite 
mardi, 20h00
33 TV’S BLOOPERS A 
PRACTICAL JOKES
Anim.: Dick Clark et Ed McMahon.
Oh.)
33 (8) HARDCASTLE A 
McCORMICK g
Avec Brian Keith. (Ih.)
© © © ENQUÊTES SUR LES 
ENFANTS MAL-AIMÉS
LES CARENCES AFFECTIVES. 
Anim.: Georges Hébert-Germain. 
— Non seulement l'abandon, 
mais également l'inattention, le 
mépris ou l'indifférence peuvent 
causer de graves troubles de com­
portement chez les enfants et les 
jeunes. C'est ce dont traite la deu­
xième émission de cette série. En 
reprise mercredi, 16h00 
© WONDERWORKS □

BOOKER. — Apprendre à lire 
était considéré un crime pour les 
esclaves, mais Booker ne s’est pas 
laissé abattre et a réalisé son rêve 
le plus cher. (1 h.) REPRISE.
(SE) RHINESTONE 
(FC) 2010

IMÜH
© LA TÉLÉ DES 
TÉLÉSPECTATEURS
Anim.: Armand Ventre. Sujet: 
Africa Love Story.

SMSM
a CE) (D IB LE PARC DES 
BRAVES g
Avec Marie Tifo, Gérard Poirier et 
Ghyslain Tremblay. — C’est la 
rentrée des classes et la reprise 
des activités d’automne. Marie et 
Colette trouvent toutes deux l'oc­
casion de remettre leur vie en 
question, tandis que Pierre-Paul se 
retrouve aux prises avec Valmore, 
son démon personnel.
© © © QUÉBEC SCOPE 
Anim.: Gaston L'Heureux. En re­
prise jeudi, 16h30

© THALASSA
MINI-COQUE ET MAXI-MILLE. 
Anim.: Georges Pernoud. — La 
traversée de l'Atlantique de 30 
équipages sur mini-voiliers de 6.5 
mètres.

HlfrM
O 33 © © BEST-SELLERS g
TANT QU'IL Y AURA DES HOM­
MES (1ère de 6). Avec Natalie 
Wood, Steve Railsback et William 
Devane. — Honolulu 1941. Le sol­
dat Prewitt est muté à la Compa­
gnie G dirigée par le capitaine 
Holmes. Celui-ci accueille bien le 
nouveau venu qui a déjà été 
champion de boxe, et voit là une 
occasion de se valoriser auprès de 
ses supérieurs. Pour sa part, le ser­
gent Warden ne résiste pas aux 
charmes de Karen, la femme du 
capitaine Holmes. (Ih.)
33 CZ3 KATE AND ALLIE 
Avec Jane Curtin et Susan Saint 
James. — Chip ne peut se faire à 
l'idée que la nouvelle femme de 
son père mettra un enfant au 
monde.

AN ALL-STAR 
EBRATION HONORING 
JtTIN LUTHER KING JR. 
•CIAL
m.: Stevie Wonder. — Plus de 
jjt-cinq personnalités rendent 
image à Martin Luther King Jr.
: Bill Cosby, Elizabeth Taylor, 
lie Murphy, Charlton Heston, 
rry Belafonte, Joan Baez, 
incy Jones, Bob Dylan, The 
nter Sisters, Peter, Paul and 
ry, Wynton Marsalis, Neil Dio- 
nd et Patti LaBelle. (2h.)
* © CTV MONDAY NIGHT 
>VIE
EASE II. (2h.)
(8 THE ABC MONDAY 

DHT MOVIE g
NCE OF BEL-AIR. (2h.)
© © TÉLÉDOCUMENTS

GUERRE; POURQUOI PAS VO- 
E FILS? Anim.: Gwynne Dyer. 
Comment transferme-t-on un ci- 
en soldat? Ce document aborde

l'aspect psychologique de l’entraî­
nement militaire, les valeurs et l'i­
déologie véhiculées par la profes­
sion. (Ih.) En reprise vendredi, 
15h30
© AMERICAN PLAYHOUSE g
THE RISE AND RISE OF DANIEL 
ROCKET avec Torn Hulce. — Le 
jeune Daniel Rocket découvre qu'il 
peut voler. Vingt ans plus tard, il 
retourne dans sa ville natale. 
(lh.30)

21H30

33 CZ) NEWHART g
Avec Bob Newhart, Mary Frann et 
Tom Poston. — Larry est en train 
de refaire l’installation électrique 
du café. Il reçoit un choc.
© AUTO-MOTO 
Anim.: J. Bonnecarrère.

FTTTM'.l 
O 33 © © LE 
TÉLÉJOURNAL g 
33 CZ) CAGNEY AND LACEY
Avec Sharon Gless, Tyne Daly et 
Al Waxman. (lh.)
© O © © DYNASTIE
LE MIROIR avec John Forsythe, 
Linda Evans et Joan Collins. — Du 
poison dans le sang de Jeff et le 
nouveau visage de Steven et les 
remords d'Alexis, (lh.)
© © THE NATIONAL Ç 
© © © LE JOYAU DE LA 
COURONNE
LE PARTAGE DU BUTIN (dernière). 
(1 h.) REPRISE.
© ALAIN DECAUX 
L'HISTOIRE EN QUESTION: HAILÉ 
SÉLASSIÉ, ROI DES ROIS. — 
L'empereur Hailé Sélassié 1er d'É­
thiopie fut sans conteste, pendant 
près d’un demi-siècle, un des chefs 
d'État les plus connus du monde 
entier, (lh.15)
22H25

© 33 © © LE POINT
Anim.: Simon Durivage, Pierre Na­
deau et Madeleine Poulin.
© © THE JOURNAL

22H30

© SUMMER’S END
Cette histoire se déroule dons une 
petite ville américaine durant tes 
années 40. Elle met en vedette un 
véritable garçon manqué.

a 3) (B LA MÉTÉO 
CD THE NEWS
O e B IB UES NOUVELLES 
TVA
Anim.: Jacques Moison.
B BENNY HILL 
® NIGHTLY NEWS ON S 
B NEWSWATCH 
CE WWNY NEWS 
O* IB CTV NATIONAL
news g
CE TVS NEWS
ID LES NOUVELLES
RÉGIONALES
IB IB B TÉ LE SERVICE
(lh.) Reprise de I8H30
il NEWS CENTER 22 
IB FRONT ROW FEATURE
ANCHORS A WEIGH. (2H.30)

23h04

8 CE IB LIS NOUVELLES DU

SPORT

ID L'ENTREVUE

23hl 2

IO LES NOUVELLES DU SPORT

23hl 5
8 TÉLEXARTS 
® LE 9 VOUS INFORME 
IB U 13 VOUS INFORME 
m COCORICOCOBOY

23H19
© LA MÉTÉO 

© © NANA
(3e de 6). Avec Véronique Genest, 
Guy Tréjan, Patrick Prejean et Al­
bert Simono. — Nona visite sa 
propriété de campaane et accepte. 
les nommages du très jeune Geor­
ges Hugon. Elle se lasse du Comte 
Muffat et de Steiner et se débar­
rasse brutalement des deux hom­
mes. (Ih.15)

23h2 1

© PULSE
Avec Bill Haugland. (Ih.)

23h23

B* NIGHTLINE
Avec Leigh Chappie.

HsüST.S
CD CD REMINGTON STEELE
(lh.10) REPRISE.
O LE MONDE 
B B BARNEY MILLER 
® THE TONIGHT SHOW
Anim.: Johnny Carton. Inv.: Alan 
King. Liona Boyd et Elya Batkin, 
(lh.) REPRISE.
8 O LE MONDE RÉGIONAL 
CE 32 ABC NEWS NIGHTLINE 
CD CINÉ-SOIR
UN BEAU SALAUD. (Ih.SO appr.)
IB ICI MONTRÉAL 
IB CINÉ-SOIR
DYNAMITE EN SOIE VERTE. 
(lh.SOappr.)
EB LE JOURNAL

23h35

O B O IB LES SPORTS

23h50

O a O a LA COULEUR DU 
TEMPS

m.T.M
a a RICHE. COMMENT LE 
DEVENIR!a o esc un night a
IT'S A GREAT FEELING. (2h.)
B’ M*A*S*H 
8 EYI ON HOLLYWOOD 

CD CINÉMA DE FIN DE SOIRÉE
L'EMMURÉE VIVANTE. (2h.l0)
B SPENSER: FOR HIRE
(ih.ig
22 IOO HUNTLEY STREET
(lh.)
(SE) SUSPIRIA
(FC) THE AMBASSADOR

jjjjJEQl
e CINÉMA DE FIN M SOIRÉE
CAUCHEMAR VERS L'INCONNU
(th.54)

I I
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Chelios de retour contre les Nordiques ce soir

Soetaert blanchit les Islanders
(PC) — Doug Soetaert connaît la 

meilleure saison de sa carrière. Il a 
enregistré, samedi, son troisième jeu 
blanc en 12 matchs seulement, un de 
plus qu’à sa meilleure saison à Win­
nipeg < 1981-82) dans la victoire du 
Canadien contre les Islanders de NY, 
3-0.

« J’étais au bon endroit, au bon 
moment», a-t-il expliqué.

Choisi la première étoile du 
match, Soetaert a obtenu une chaleu­
reuse ovation à l’issue de la rencon­
tre et, dans le vestiaire, il a reçu les 
félicitations de Patrick Roy, qui n’é­
tait pas un uniforme, samedi.

« Je sais que l’entraîneur (Jean 
Perron) a confiance en moi. Je 
n’aime pas le système à trois gar­
diens mais je n’ai guère le choix. Je 
n’ai cependant pas apprécié qu’on 
dise que la direction a acheté mon si­
lence. Ce n’est pas vrai», a-t-il 
ajouté.

Soetaert a effectué plusieurs ar­
rêts difficiles au cours du match. Il a 
notamment privé Denis Potvin d’un 
but certain en saisissant son tir 
frappé de façon spectaculaire, au 
premier engagement.

« Je n’en croyais pas mes yeux », a 
affirmé Potvin.

Canadien 3, Islanders 0 
Première période

1— Montréal, Smith 20
Dahlin, Walter.......................................2:49

2— Montréal, Bucyk 1
Skrudland, DeBlois.............................. 3:32

3— Montréal, Ludwig 2
Smith................................................... 17:29
Pénalités — Gainey Mon 6:33, Tremblay Mon 19:51

Deuxième période
Aucun but
Pénalités — Persson NYI 3:28, Gingras Mon 18:49.

Troisième période
Aucun but
Pénalités — Jonsson NYI 4:57, Flatley NYI 6:34, D. Sut­
ler NY110:18, D. Sutter NY117:33

Tire au but
New York........................................................7 8 6 — 21
Montréal..........................................................13 9 12-34

Gardiens — New York, Hrudey; Montréal, Soetaert. 
Assistance —17,478.

Richer: visière
Blessé sous l’oeil droit, Stéphane 

Richer a dû quitter le match dans les 
premières minutes du troisième en­
gagement et il n’est pas revenu au 
jeu par la suite. Il n’a pas été coupé.

« J’ai eu peur. Ça m’a ébranlé. Je 
reprends la visière dès demain, a-t-il 
révélé.

Richer a été atteint par un coup de 
bâton de Paul Flatley. Il s’est age­
nouillé pendant quelques secondes 
avant de retourner au banc de l’é­
quipe.

Rappelé des Canadiens de Sher­
brooke, le défenseur Gaston Gingras 
a par ailleurs joué un bon match, 
hier. Il a même été utilisé sur le jeu 
de puissance à la fin de la rencontre.

« J’étais nerveux mais je suis sa­
tisfait », a-t-il dit.

À sa première présence, Gingras a 
perdu son bâton en tentant de mettre 
en échec Michael Bossy dans le coin 
de la patinoire.

« Bossy a de l’expérience. Il a 
frappé mon bâton. Je ne l’ai pas 
échappé », s’est-il défendu.

L’entraîreur Jean Perron s’est dit 
satisfait du travail de Gingras mais il 
a indiqué qu’il attendra d’avoir des 
nouvelles fraîches de Chris Chelios 
(genou), notamment, qui devrait re­
venir au jeu contre les Nordiques, ce 
soir.

Torn Kurvers soigne également 
une blessure à la hanche et Petr Svo- 
boda ressent des malaises à l’épaule 
gauche.

D’autre part, Randy Bucyk a 
réussi son premier but dans la Ligue 
nationale et tout laisse croire qu’il 
demeurera avec l’équipe pendant 
quelque temps ...surtout que Steve 
Rooney traverse une période diffi­
cile.

Nombreux blessés
Les défenseurs du Canadien tom­

bent comme des mouches.
Blessé à la même épaule que plus 

tôt cette saison, à la suite de deux ro­
bustes mises en échec subies lors du

Photo CP
Ça ne passe pas, semble dire Craig Ludwig (17), du Canadien, à Duane 
Sutter, des Islanders, alors qu’il lui barre le chemin près de la clôture.

HOCKEY
LIGUE NATIONALE 

Division Prince-de-Galles 
Section Charte» Adam»

Pi 8 P n bp be pU
MONTRÉAL.............. 45 25 16 4 206 160 54
QUÉBEC.......... 25 18 2 188 157 52
HARTFORD.... ......... 44 23 20 1 183 171 47
BOSTON......... ......... 44 20 17 7 170 158 47
BUFFALO........ ......... 44 20 19 5 163 154 45

Section Letter Patrick
PHILADELPHIE ......... 46 33 13 0 206 138 66
WASHINGTON. ......... 44 27 13 4 175 144 58
ISLANDERS NY ........ 45 19 17 9 177 165 47
RANGERS NY.. ......... 45 21 21 3 161 153 45
PITTSBURGH.. ......... 45 20 20 5 174 167 45
NEW JERSEY.. ......... 43 15 27 1 160 202 31

Division Clarence Campbell
Section Jamee Norrte

CHICAGO........ ......... 44 21 18 5 198 197 47
ST-LOUIS........ ......... 43 19 18 6 167 172 44
MINNESOTA.... ......... 44 18 18 8 180 167 44
TORONTO...... ......... 43 12 26 5 170 210 29
DETROIT......... ......... 45 9 31 5 148 244 23

Section Connie Smythe
EDMONTON .... ......... 46 32 10 4 243 184 68
CALGARY....... ......... 44 20 21 3 180 172 43
WINNIPEG...... ......... 47 15 27 5 170 215 35
LOS ANGELES ......... 44 14 24 6 1 60 218 34
VANCOUVER... ......... 46 13 27 6 164 195 32

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Vendredi

Drummondville 8, Laval 3 
T-Rivières 8, Granby 3 
Verdun 9, Longueuil 3 

Shawinigan 7, Chicoutimi 3 
St-Jean 6, Hull 5 

Hier
Longueuil à Chicoutimi 

Granby à Hull

T-Rivières à Laval 
Drum'vllle à Shawinigan 

St-Jean à Verdun

Mardi
Shawinigan à Drum'ville 

Verdun à Hull 
Granby à Laval 

St-Jean à T-Rivières

CLASSEMENT
Pl B P n bp bc pU

HULL ......................... 47 33 14 0 255 171 66
DRUMMONDVILLE... 48 28 16 4 234 200 60
VERDUN .................. 46 28 16 2 252 230 58
ST-JEAN .................. 47 23 22 2 225 243 48
SHAWINIGAN .......... 47 22 23 2 227 224 46
CHICOUTIMI ............ 47 21 22 4 253 230 46
LAVAL ....................... 45 22 22 1 233 247 45
T-RIVIÊRES ............. 47 20 25 2 227 231 42
GRANBY .................. 47 13 31 3 212 294 29
LONGUEUIL ............ 47 13 32 2 207 254 28

Ligue nationale
Samedi

Calgary 7, Detroit 4 
Hartford 5, Québec 2 

Washington 5, Phil'phie 2 
Montréal 3, Islanders 0 
Rangers 5, Edmonton 4 
Minnesota 5, Toronto 2 
Pittsburgh 5, St. Louis 2 

Vancouver 4, L. Angeles 4 
Hier

Buffalo à New Jersey 
Calgary à Toronto 

Minnesota à Pittsburgh 
Boston à Winnipeg 
Detroit à Chicago 

Ce soir
Hartford à Rangers
Montréal à Québec 

Mardi
Minnesota à Washington 
Philadelphie à Islanders 
New Jersey à Vancouver 
St. Louis à Los Angeles 

« Mercredi 
Boston à Detroit 

Winnipeg à Buffalo 
Rangers à Toronto 
Montréal à Chicago 

New Jersey à Calgary 
Pittsburgh à Edmonton

Les meneurs
(Plrtto d'hlar non comprtM»)

Gretzky, Edm.... 35 89 124
Lemieux, Pit..... 26 48 74
Coffey, Edm..... 23 51 74
Nastund, Can. 29 44 73 
Stastny P,Qué ... 26 45 71
Kurri, Edm.......  34 36 70
Savard Chi......  29 38 67
Propp, Phi.......  30 36 66
Anderson,Edm.. 30 33 63 
Haw'chuck.Win. 32 30 62
Bossy, Isl.........  31 31 62
Broten, Min...... 18 43 61
Francis, Har..... 19 41 60
Goulet, Qué... 31 27 58 
Smith, Can....... 20 38 58

Super Bowl
Dimanche 26 janvier

Bears vs Patriots à 17 h 
en Nouvelle-Orléans

match de samedi, contre les Islan­
ders, Petr Svoboda sera absent pour 
au moins une semaine. Il souffre 
d’une sévère contusion.

Et comme si ce n’était pas assez, 
Tom Kurvers a quitté l’entrainement 
d’hier, victime d'une amygdalite, et il 
ne pourra jouer avant au plus tôt 
jeudi au Minnesota. Il faisait 104 de­
grés de fièvre.

Chris Chelios sera heureusement 
en mesure de faire un retour au jeu.

L’entraîneur Jean Perron a pré­
féré attendre jusqu’à ce matin avant 
de prendre une décision, à savoir s’il 
rappellera un défenseur de Sher­
brooke ou s’il utilisera un 13e atta­
quant (Steve Rooney).

John Kordic serait le joueur élu 
puisque le règlement empêche de 
rappeler Kent Carlson moins de sept 
jours après avoir été cédé à la filiale 
de la Ligue américaine. Réjean Clou­
tier est le seul autre défenseur de 
l’organisation du Canadien.

Perron n’a pas caché que le fait 
que Gaston Gingras devienne soudai­
nement son cinquième défenseur est 
un facteur à considérer. Sans comp­
ter que Chelios ne devrait pas être 
au meilleur de sa forme après une 
absence de plusieurs semâmes.

« La lutte dans notre division est 
tellement serrée que si nos défen­
seurs continuent de tomber, c’est une 
question de temps avant que nous 
éprouvions des difficultés », a admis 
Perron avant même de savoir qu’il 
perdait les services de Kurvers.

« Un joueur de la Ligue améri­
caine demeure un joueur de la Ligue 
américaine, a-t-il ajouté, et Svoboda 
jouait très bien depuis quelque 
temps. Il n’y a pas un gars capable 
de jouer avec Larry Robinson de la 
façon dont il le faisait. C’est plus fa­
cile de remplacer des joueurs d’a­
vant»

Richer et Carbonneau
Mais l’entraîneur n’aura pas à le 

faire puisque les blessures subies sa­
medi par Stéphane Richer et Guy 
Carbonneau, exemptés de l’entrai­
nement hier, ne sont pas sérieuses.

Richer portait néanmoins un im­
mense bandeau au-dessus de l’oeil 
gauche.

« Il avait un morceau de diachylon 
dans l’oeil, a signalé Perron ». Il a été 
touché par le bâton de son coéquipier 
Bobby Smith, qui avait été soulevé 
par celui de Pat Flatley. Carbonneau 
avait été atteint d’une rondelle à la 
cheville.

Par ailleurs, Mike McPhee a ag­
gravé sa blessure à la cheville en 
s’entraînant et il sera absent pour au 
moins une autre semaine.

Blessé à la main, le défenseur 
Rick Green est absent du jeu pour 
une période indéterminée.

Photo CP
L'arbitre Randy Mitton doit retenir Gilbert Delorme, des Nordiques, qui veut s'en prendre à Torrie Robertson, 
des Whalers, au cours de la première période du match de samedi.

Deuxième revers d’affilée contre les Whalers

Nordiques
nutes.

Liut s’est illustré devant Anton 
Stastny et son frère Peter a raté une 
excellente chance en fin de période à 
cause son coéquipier Robert Picard 
qui est allé choir dans le filet

Les Nordiques ont repris du poil 
de la bête au deuxième engagement. 
Ils ont dominé surtout en première 
demie et Dale Hunter a vu ses ef­
forts récompensés quand il a nivelé 
la marque 1-1 à 9:39 minutes.

Son tir du côté du filet a ricoché 
sur un joueur des visiteurs avant de 
traverser la ligne rouge.

Un but peut-être chanceux mais 
les locaux l’avaient bien mérité par 
leur travail inlassable.

La joie des amateurs a été de 
courte durée cependant car Dave 
Tippett a relance les siens en avant 
2-1, 18 secondes plus tard.

Il a pris une passe de Jarvis juste 
en avant du but et il n’a pas donné de 
chance à Gosselin.

Avant la fin de la deuxième pé­
riode, Paul Gillis complétait les ef­
forts de Eagles et Greg Malone pour 
égaler de nouveau le pointage & 
17:33.

Liut a empêché les Fleurdelisés de 
prendre pour la première fois les de­
vants en fermant la porte à Goulet et 
Anton lors d’avantages numériques.

Gosselin a réalisé son meilleur ar­
rêt contre Wayne Babych.

Whaler» 5, Nordique» 2 
Première période

1— Hartford, Francl» 19
WBabych, Quennaville......................................... 11:17
Pénalité» — Ferraro Har 4:28, Dalorma Ou* 9:12, 

Bottiwell Har, P. Stastny Qu* 12:37, Robertson Har, De­
lorme Qu* 13:35, Quenneville Har, Hunter Ou* 14:58, 
0. Babych Har 16:38, Paiement Qu* 17:39.

Deuxième période
2— Québec, Hunter 13

Rochefort.............................................. 9:39
3— Hartlord, Tippett 9

Jarvis, MacDermld..................................................... 9:57
4— Québec, Gillis 11

Malone. Eagles................................... 17:33
Pénalités — Goulet Ou* 2:54, Hartford banc (pur­

gée par Robertson) 4:49, McDermld Hart 10:32, Tur- 
geon Hart, Gillis Ou* 14:53, Murzyn Hart, Qlllia Qu* 
17:33, Robertson Hart, Shaw Ou* (majeures) 17:48. 

Troisième période
5— Hartford, Siltanen 6

Evason, D Babych.....................................................3:28
6— Hartford, Siltanen 7

D. Babych, W Babych............................................... 731
7— Hartford, Tippett 10

Gavin, D. Babych......................................................19:16
Pénalités — Malone Oui 1:51, Picard Qu* 4:58. Gil­

lis Ou* 6:52, Jarvis Hart 7:47, Robertson Hart, Moller 
Ou* (mineures, majeures) 13:18, Bottiwell Hart 19:40 

Tirs au but
Hartford........................................................... 10 11 8 — 27
Québec........................................................... 10 14 4 —28

Gardiens — Hartford, Liut; Québec, Gosaetin.
Assistance —15,012.

wm&wmmmmmmmmmmmm

Balayage 
canadien à 
Lake Placid

LAKE PLACID, New York (AP) 
— Lloyd Langlois, de Magog, a en­
levé la médaille d’or dans ce qui s’est 
avéré un véritable balayage cana­
dien, hier, aux épreuves masculines 
de sauts à la Coupe du monde de ski 
acrobatique qui s'est déroulé à Lake 
Placid, dans l'État de New York.

Langlois a effectué un triple saut 
avec vrille à son dernier essai qui lui 
a permis de passer de la lie & la pre­
mière position avec un score de 
117.040 points, la meilleure marque 
accordée par les juges au cours de la 
compétition.

Il a terminé avec un total de 
193.670, soit .845 seulement devant un 
autre Québécois, Yves Laroche, du 
Lac Beauport. Chris Simboli, d’Ot­
tawa, a complété le balayage cana­
dien en terminant troisième avec un 
cumulatif de 192.745.

Alain Laroche, également du Lac 
Beauport, et André Ouimet, de Mont­
réal, ont terminé respectivement 
cinquième et 13ème.

Chez les dames, la Suédoise Karin 
Hernskog a mérité l’or devant l’A­
méricaine Maria Quintana et Anna 
Fraser, d’Ottawa.

Hernskog a amassé 134.61 points, 
contre 131.37 pour Quintana et 127.73- 
pour Fraser qui avait remporté 
l'épreuve samedi.

La Coupe du monde de ski acro­
batique se transporte maintenant à 
Breckenridge, au Colorado, où les 
compétiteurs se disputeront deux 
épreuves de ballet et une épreuve de 
bosses jeudi et vendredi prochains.

Les bévues coulent les
ANDRÉ BELLEMARE

QUÉBEC (PC) - Bon, il semble 
bien que les Nordiques soient re­
venus au bas de leur saison en dents 
de scie.

Ils ont encaissé samedi soir au Co­
lisée une troisième défaite consécu­
tive et une deuxième en 24 heures 
aux mains des Whalers de Hartford 
au compte de 5-2.

Un manque de discipline en début 
de troisième période a permis à 
Risto Siltanen d’enfiler deux buts en 
avantage numérique pour briser l’é­
galité 2-2 et assurer le gain aux siens.

Greg Malone et surtout Paul Gillis 
ont commis des fautes stupides pour 
ouvrir la porte aux Whalers.

À la décharge des Fleurdelisés, il 
faut souligner que leurs rivaux ont 
disputé un match sans bavure.

Forts en échec-avant, rapides et 
bien coordonnés dans leurs mouve­
ments, les Whalers n’ont jamais vrai­
ment été en péril en dépit des efforts 
louables de leurs adversaires.

Qui plus est, ils ont dû se débrouil­
ler sans la présence de leur locomo­
tive en attaque, Ron Francis, blessé 
en première période.

Francis avait marqué le premier 
but du match.

Dave Tippett a également déjoué 
deux fois Mario Gosselin, de retour

devant le filet après une absence de 
trois semaines.

Dave Babych a connu un très fort 
match en défensive en plus d’amas­
ser trois aides.

Chez les Nordiques, Dale Hunter 
(son 13e) et Paul Gillis (lie) ont été 
les seuls à tromper Mike Liut, très 
solide aux moments importants.

Dès le début de la rencontre, on 
s’est vite rendu compte qu’il n’y au­
rait pas répétition de l’orgie de buts 
de la veille à Hartford.

Chacun a mis l’accent sur la défen­
sive, ne laissant pas une grande 
marge de manoeuvre à l’autre.

Une bataille de tous les instants, le 
long des rampes, dans les coins de 
patinoire où on ne faisait pas de 
quartier.

Le seul but du premier tiers a été 
l’oeuvre de Ron Francis à 11:17 mi­
nutes, cinq secondes après la fin 
d’une pénalité à Gilbert Delorme.

Francis blessé
Même si les deux rivaux ont dirigé 

10 tirs chacun vers le filet, les visi­
teurs ont eu un léger avantage dans 
le jeu grâce surtout à un jeu serré 
d'échec-avant.

Les Whalers ont cependant perdu 
les services de leur capitaine et meil­
leur marqueur, Ron Francis.

Ce dernier a subi une entorse à 
une cheville après être tombé sur la 
glace avec Mike Eagles à 14:04 ml-

Slalom géant d’Oberstauffen

Passe de deux pour Vreni Schneider
OBERSTAUFEN, RFA (AFP) - 

La Suissesse Vreni Schneider semble 
décidément imbattable cette année 
en slalom géant. Elle a en effet rem­
porté hier le deuxième géant de la 
saison de Coupe du monde féminine 
de ski alpin a Oberstauffen (sud- 
ouest de la RFA), après s’être ad­
jugée celui de Maribor (Yougosla­
vie) le 6 janvier.

Un écart confortable de 92 centi­
èmes de seconde séparait à l’arrivée 
la jeune Suissesse de l’Allemande de 
l’Ouest Michaela Gerg, deuxième, et 
1.31 seconde de sa compatriote Mi- 
chela Figini, championne du monde 
et championne olympique de des­
cente.

« Je ne croyais pas tout d’abord à 
ma victoire, car dans la seconde 
manche j’ai été déportée de presque 
trois mètres avant la fin, a expliqué 
la gagnante. J’ai cependant réussi à 
retrouver ma ligne. Ma bonne condi­
tion physique actuelle m’a permis de 
me sortir de cette délicate situa­
tion ».

Skiant à la perfection, dans un 
style coulé, Schneider s’est joué de 
toutes les difficultés de la piste de 
l’Alpsee-Staufen dont la neige, durcie 
artificiellement dans la première 
manche, mais devenue collante dans 
la seconde, a été fatale à de nom­
breuses concurrentes. Les Alleman­
des de l’Ouest Marina Kiehl, vain­
queur du super-géant de Sestrlères 
(Italie) et Traudl Haecher de celui 
de Puy-Saint-Vincent (France) sont 
ainsi tombées dans la première man­
che.

« Je suis extrêmement contente de 
cette deuxième place, a dit Gerg. J’ai 
en effet profité au fait que les pentes 
abruptes et plus techniques me réus­
sissent mieux que celles plus douces, 
comme les descentes de Badgastein 
et de Puy-Saint-Vincent, où je n’ai 
pas réalisé de bons résultats. Je suis 
très confiante cette saison et je me 
sentais capable de gagner. Car j’a­
vais décide d’attaquer. Dans la deu­
xième manche, il fut cependant plus 
difficile d'obtenir un bon résultat 
étant donné le changement de la 
neige devenue collante ».

Tir groupé des Suissesses
La même mésaventure survenait 

à la Suissesse Maria Walliser, qua­
trième meilleur temps de la pre­
mière manche, dans la seconde. La 
championne du monde de slalom 
géant, l'Américaine Dlann Roffe, 
tombait également. Les skieuses hel­
vétiques en profitaient pour réussir 
un tir groupé en prenant les troi­
sième et quatrième places grâce à 
Michela Figini, tenante de la coupe 
du monde, et Erika Hess.

« Cette troisième place me satis­

fait entièrement, a révélé Figini. Je 
suis d’autant plus heureuse que j’ai 
réussi à battre ma compatriote 
Erika Hess. J’espère faire encore 
mieux aujourd’hui dans le deuxième 
slalom géant d’Oberstaufen ».

Créditée de 1.46 seconde de retard 
à la première manche sur Schneider, 
la jeune Autrichienne Anita Wachter 
se classait cependant cinquième. 
L’Américaine Tamara McKinney 
(sixième), l’Autrichienne Sigrid Wolf 
(septième), l’Allemande de l’Ouest 
Regine Moesenlechner (huitième) et 
deux Françaises, Malgorzata Mo- 
gore-Tlalka (neuvième), récemment 
autorisée à courir pour l’équipe de 
France, et Anne-Flore Rey(lOe) pre­
naient les places d’honneur.

D’autre part, la Canadienne Diana 
Haight, de Fruitville en Colombie- 
Britannique, prenait la 18e place 
avec un temps de 2:19.34, suivie de

Liisa Savijarvi, de Bracebridge en 
Ontario, qui a conclu les deux sla­
loms en 2:19.43. Karen Percy, de 
Banff en Alberta, a terminé au 23e 
rang avec un combiné de 2:20.52.

La Québécoise Josée Laçasse, de 
Brossard, a pour sa part terminé au 
32e rang dans le premier slalom, ne 
se quaüfiant pas pour le second.

« Nous sommes malheureux des 
résultats de nos skieuses canadien­
nes, a avoué l’entraîneur canadien en 
slalom, Max Gartner. Ils peuvent 
faire beaucoup mieux. À leur dé­
fense, les conditions et la rapidité 
des dénivellations n’ont pas joué en 
leur faveur ».

Les skieuses se retrouveront au­
jourd’hui à Oberstaufen pour un deu­
xième slalom géant remplaçant ceui 
de Pfronten (RFA) annulé en raison 
de la pluie.

PtiotoA»
Lloyd Langlois, de Magog, exécute un triple saut avec vrille pour rem­
porter la médaille d'or aux épreuves masculines de ski acrobatique te­
nues hier à Lake Placid.

i
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INFORMATIONS INTERNATIONALES

Proche-Orient : vers des négociations inernationales
(AFP, Reuter) — Le premier ministre is­

raélien, M. Shimon Pérès, a entamé hier une 
tournée de 12 jours aux Pays-Bas, en Grande- 
Bretagne et en RFA, qui pourait déboucher 
sur une relance spectaculaire du processus de 
paix au Proche-Orient, estiment les observa­
teurs.

Contrairement à ses prédécesseurs, l'actuel 
chef de gouvernement israélien a toujours 
souligné le rôle capital que l’Europe peut être 
appelée à jouer pour favoriser un dialogue is­
raélo-arabe. « Nous allons examiner s’il est 
possible de tirer profit des relations privilé­
giées que plusieurs pays européens entretien­
nent avec le monde arabe », a d’emblée confié 
hier M. Ouri Savir, porte-parole de M. Pérès.

Arrivé hier à La Haye pour une visite de 
trois jours, le premier ministre israélien y a 
rencontré son homologue espagnol, M. Felipe 
Gonzales, pour sceller solennellement l’éta­
blissement de relations diplomatiques conclu 
48 heures plus tôt entre l’État hébreu et l’Es­

pagne, en présence du chef du gouvernement 
néerlandais, M. Ruud Lubbers.

Lors d’une conférence de presse commune, 
M. Gonzalez a réaffirmé sans ambiguïté que 
l’ambassade d’Espagne en Israël aura son 
siège à Tel-Aviv. Il a estimé que l’échange des 
ambassadeurs pourrait intervenir dans les 
deux prochains mois.

(L’etablissement de relations Espagne-Is­
raël a suscité ce week-end de nombreuses 
réactions dans le monde arabe : l’Iran et le 
Koweït ont rappelé leurs ambassadeurs à Ma­
drid pour consultations.)

(L’Algérie et le Maroc, par l’entremise de 
leur presse officielle, ont déploré l'établisse­
ment de liens entre les deux pays. L’Espagne 
a remis en cause sa position traditionnelle de 
trait d’union entre l’Europe et le monde arabe 
en reconnaissant Israël, écrit le quotidien al­
gérien el-Moudjahid, organe du parti au pou­
voir. Au Maroc, L'Opinion, organe de l’Istiqlâl, 
écrit que le pas a été d’autant plus facile à

franchir pour Madrid que les responsables es­
pagnols ont le sentiment que « le monde 
arabe, habitué à avaler toutes les couleuvres 
(...) criera puis acceptera le fait accompli ».)

De son côté, M. Pérès a éludé une question 
sur d’éventuelles négociations avec le roi Hus­
sein de Jordanie. Il a cependant rendu hom­
mage au sérieux avec lequel le souverain ha- 
chémite tente de trouver des solutions au con­
flit du Proche-Orient.

Selon le quotidien Jerusalem Post, les res­
ponsables néerlandais ont récemment indiqué 
qu’il y avait actuellement une occasion unique 
pour des négociations israélo-arabes dans un 
cadre international.

Le ministre néerlandais des Affaires étran­
gères, M. Hans van der Broek, avait affirmé 
en décembre dernier qu’il consacrerait des ef­
forts intenses, pendant son mandat de six mois 
à la présidence de la CEE, pour relancer les 
efforts de paix au Proche-Orient.

Conscient de cette conjoncture exception­

nelle, M. Pérès a pour sa part affirmé ven­
dredi : « Il faut définir le forum international 
approprié aux négociations. De son côté, le 
souverain hachémite devrait enfin faire sa­
voir clairement s’il veut s’engager dans un 
processus de paix, seul ou avec une délégation 
palestinienne. »

M. Pérès devait rencontrer dès hier M. Mur­
phy, officiellement envoyé en Europe par le 
president Ronald Reagan pour y envisager l’é­
ventualité d’une conférence internationale sur 
le Proche-Orient.

Selon son programme, M. Pérès s’entretien­
dra demain en tête-à-tête pendant une heure 
et demie avec son homologue britannique, 
Mme Margaret Thatcher, à l’occasion de sa 
visite officielle en Grande-Bretagne — la pre­
mière d’un chef de gouvernement israélien de­
puis celle de M. Menahem Begin en 1977.

M. Pérès, qui refuse que l’OLP participe à 
des négociations de paix en tant que parte­
naire, demandera, selon une source officielle,

à Mme Thatcher d’user de son influence pour 
que le souverain jordanien écarte formelle­
ment la centrale palestinienne et se joigne à 
des personnalités palestiniennes modérées 
afin d’entamer des négociations avec IsraëL

Perçu comme un pays qui s’est toujours fi­
dèlement fait l’avocat des intérêts israéliens 
au sein de la CEE, la RFA pourrait, elle-aussi, 
user de son influence et de son poids écono­
mique pour encourager un déblocage de la si­
tuation au Proche-Orient, estiment les obser­
vateurs. M. Pérès sera à partir du 26 janvier 
prochain, et pour cinq jours, le premier chef 
de gouvernement israélien à s’y rendre depuis 
dix ans.

Certains commentateurs à Jérusalem n’hé­
sitent pas à souligner que M. Pérès se trou­
vera encore en RFA, lors de l’arrivée du pré­
sident égyptien, M. Hosni Moubarak, à Stras­
bourg, ou il doit s’exprimer devant le Conseil 
de l’Europe.

lœllIË;

Le KKK contre King
Des membres du Ku Klux Klan (ci-haut) ont défilé samedi dans les rues 
de Pulaski (Tennessee) pour protester contre la nouvelle fête nationale 
commémorant l'anniversaire de naissance de Martin Luther King. De 
jeunes Noirs (à gauche) ont suivi les manifestants et scandé des slo­
gans favorables aux droits des Noirs. Leur marche s’est terminée sur les 
notes de « Happy Birthday ». Assassiné en 1968, le révérend King aurait 
eu 57 ans il y a quelques jours.

LE MONDE 
EN BREF
■ L’IDS menacée, selon 

une commission d’experts
WASHINGTON (AFP) — Une commission d’experts constituée à la 

demande du Pentagone a estimé que l’Initiative de défense stratégique 
(IDS) du président Ronald Reagan est « théoriquement réalisable », 
mais que son application pourrait échouer en raison d’erreurs d’appré­
ciation et de problèmes bureaucratiques. L’IDS, mieux connue sous le 
nom de « guerre des étoiles », est un programme de recherches visant à 
déterminer s’il est possible d’installer dans l’espace un système de sa­
tellites, de rayons laser et de missiles permettant la destruction d’au­
tres engins nucléaires dans une éventuelle attaque soviétique. Les ex­
perts font état d’un possible échec dès la première étape de mise en 
oeuvre du système en raison d’erreurs d’appréciation et de manque d’i­
magination dans la mise en application de nouvelles technologies. Le 
major de l’armée de l’air David Audley, un des responsables de l’IDS, a 
précisé que son équipe avait accepté les conclusions de la commission, 
rendues en décembre dernier, et qu’elle allait effectuer les modifica­
tions nécessaires. Le responsable de la commission d’enquête, M. Da­
niel Cohen, professeur à l’université de Californie du Sud, estime que la 
réalisation d’un programme infaillible est impossible, mais que l’IDS 
pourrait fonctionner avec un système décentralisé dans lequel la défail­
lance d’un élément n’entraînerait pas la paralysie du système entier.

■ Haïti : manifestation
PORT-AU-PRINCE (AFP) — Une manifestation pacifique groupant 

environ 2,500 personnes, en majorité des femmes dont certaines portant 
des enfants, s’est déroulée samedi dans le centre de Port-au-Prince. Le 
cortège qui réclamait en chantant une « nouvelle Haïti » a été arrêté 
sans incident par la police alors qu’il se rapprochait de la zone du Palais 
national. Samedi matin, un début de manifestation antigouvernemen­
tale avait été signalé dans la ville des Gonaîves (quatrième ville d’Haïti 
à 152 kilomètres au nord-ouest de la capitale) qui a été rapidement dis­
persée par les forces de l’ordre, qui n’ont opéré aucune arrestation. Ces 
événements se sont produits alors que le régime du président à vie haï­
tien, M. Jean-Claude Duvalier, vit depuis le 28 novembre dernier sa plus 
grave crise politique depuis son arrivée au pouvoir le 22 avril 1971. A la 
suite d’une grève scolaire qui a affecté la majeure partie de la Républi­
que caraïbe, le 7 janvier dernier, les écoles et les universités du pays 
ont été fermées dès le lendemain par les autorités qui ont confié à l’ar­
mée et à la milice civile le soin de rétablir l’ordre.

■ Pollution extrême à Mexico
MEXICO (AFP) — La capitale mexicaine est plongée depuis une se­

maine sous un épais brouillard de gaz toxiques qu’une masse d’air froid 
empêche de se dissoudre, provoquant d’importants troubles des voies 
respiratoires qui pourraient s’avérer mortels, selon les spécialistes. 
Cette situation, soulignent les experts, est en partie due à la pollution 
automobile, à laquelle s’ajoute celle provoquée par les différentes usi­
nes réparties autour de la capitale ainsi que celle engendrée par les dé­
molitions des bâtiments endommagés lors du séisme de septembre der­
nier. Mexico, l’une des plus importantes agglomérations du monde, dont 
le taux de pollution en temps normal est déjà supérieur de 40 % à celui 
considéré comme tolérable dans le reste du monde, s’est ainsi transfor­
mée de l’avis des spécialistes en une véritable « chambre à gaz ».

■ Combats en Ouganda
KAMPALA (Reuter) — Le conseil des ministres ougandais a été con­

voqué d’urgence hier à Kampala, à la suite des récents combats entre 
l’armée et les maquisards de l’Armée nationale de résistance ( N R A ) 
aux environs de la capitale. Des milliers d’habitants de Natete, Mu- 
tundwe et autres banlieues de Kampala se sont enfuis de leur maison, 
et une foule d’entre eux ont trouvé refuge dans les cathédrales catho­
lique et anglicane, ainsi que dans diverses églises de la ville. De nouvel­
les fusillades ont retenti samedi soir dans la région de Wakiso, à 16 km 
au nord-ouest de Kampala. Hier, le calme était revenu, mais dans une 
atmosphère très tendue. Radio Ouganda a tenté de rassurer la popula­
tion en déclarant que l’armée contrôlait la situation. Vendredi, à l’an­
nonce de combats a proximité de la capitale, la population prise de pa­
nique s’était ruée dans les magasins d’alimentation pour parer à toute 
éventualité.

POUR OBTENIR DES CANDIDAST(E)S DE QUALITÉ 
UTILISEZ LES CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS DU DEVOIR
842-9645

AVIS PUBLICS
Claude Ste-Marie 2283 Hector Mont­
réal demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer 
à Denis Bourdeau 3160 rg St-An- 
toine Laval le permis M-509910 qu'il 
détient pour faire du transport en 
vrac dans la région 10. Ils deman­
dent l'application de l’art 85 des ré­
gies de pratique. Tout intéressé peut 
s'objecter à cette demande en s'a­
dressant à la Commission dans les 5 
jours suivant la deuxième parution 
de cet avis.
1ère parution: 20 janvier 1988 
2ème parution: 21 janvier 1986

Leveko Inc. 1312 LaPlace Laval de­
mande à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer à 
Transport Yvon Lacroix Enr. 11340 
Salk Montréal-Nord le permis 
M-510855-1 qu elle détient pour faire 
du transport en vrac dans la région 
10. Ils demandent l'application de 
l'art 85 des règles de pratique Tout 
intéressé peut s'objecter à cette de­
mande en s'adressant à la Commis­
sion dans les 5 jours suivant la deu­
xième parution de cet avis.
1 ère parution: 20 janvier 1986 
2e parution: 21 janvier 1986

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 

COUR SUPÉRIEURE 
NO: 70005-001128-853 
BANQUE NATIONALE 
DU CANADA,

Demanderesse
-vs-

LES CONSTRUCTIONS 
PROFESSIONNELLES 
MARC-ANDRÉ BLOUIN INC,
LES PLACEMENTS MARC LUC INC. 

et
MARC-ANDRÉ BLOUIN,

Défendeurs
ORDONNANCE

Il est ordonné aux défendeurs, LES 
CONSTRUCTIONS PROFESSION­
NELLES MARC-ANDRÉ BLOUIN 
INC , LES PLACEMENTS MARC LUC 
INC et MARC-ANORÉ BLOUIN. de 
comparaître au greffe de cette Cour 
dans un délai de trente (30) jours 
suivant la publication de la présente 
ordonnance.
Une copie de la déclaration et du 
bref d assignation a été laissée au 
greffe è l'intention des détendeurs 
St-Jérôme, ce 10 janvier 1986

FRANCIS MUIR 
Protonotaire-adjoint C.S.T. 

ROCHON, PRÉVOST. AUCLAIR 
8 FORTIN,
85 Ouest, rue de Martigny.
Suite 6.18,
St-Jérôme. Québec.
J7Y3R8

«Avis est par les présentes donné 
que le contrat en date du 6 février 
1985 par lequel Portes et Fenêtres 
West Island Enr. a transporté et cédé 
toutes ses dettes du livre présentes 
et futures à la Banque de Montréal, à 
titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'enregistre­
ment de Montréal le 26 février 1985 
sous le numéro 3560432.
Banque de Montréal, le 15 janvier 
1986.

Asphalte A. Lalonde Inc. 3821 PI. 
Frémont Laval demande à la Com­
mission des T ransports du Québec 
de transférer à Sylvain Bouchard 
4399 Champagne Pierrefonds le per­
mis M-508315-1 qu'elle détient pour 
faire du transport en vrac dans la ré­
gion 10. Ils demandent l'application 
de l'art. 85 des règles de pratique 
Tout intéressé peut s'objecter à 
cette demande en s'adressant è la 
Commission dans les 5 jours suivant 
la deuxième parution de cet avis. 
1ère parution: 20 janvier 1986 
2e parution: 21 janvier 1986

John Confortali |r 1687 Boisvert La­
val demande à la Commission des 
Transports du Québec de transférer 
à Gilles Pellerin 3165 Berthiaume La­
val le permis M-510875 qu'il détient 
pour faire du transport en vrac dans 
la région 10. Ils demandent l'appli­
cation de l'art 85 des règles de pra­
tique. Tout intéressé peut s'objecter 
à cette demande en s'adressant à la 
Commission dans les 5 jours suivant 
la deuxième parution de cet avis. 
1ère parution 20 janvier 1986 
2e parution: 21 janvier 1986

PRENEZ AVIS que la compagnie 
115308 Canada Inc. s'adressera à la 
C.T.Q afin d'obtenir le transfert du 
système de transport que Monsieur 
Maurice Lavoie opère sous le nom 
de Olympique Transport Enr com­
prenant entre autre tous les droits, 
titres, intérêts et privilèges décrits au 
certificat OOt du permis M-305081 
des dossiers de la C.T.Q dont il est 
détenteur II s'agit d'un transport gé­
néral. rayon de 5 milles de Montréal. 
La requérante invoque au surplus 
l'article 85 des règles de pratique et 
de régie interne afin que la décision 
devienne en vigueur è la date où elle 
sera rendue
Tout intéressé peut introduire une 
opposition ou une intervention dans 
les 5 jours suivant la deuxième pa­
rution dudit avis en s'adressant è la 
C.T.Q , au 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal. Québec 
1ère publication: 20 janvier 1986 
2ième publication: 21 janvier 1986 
PAR: Me FRANÇOIS PERREAULT 
PAQUETTE, PERREAULT. RIVET 6 
TRUDEAU

CANADIAN IMPERIAL BANK OF 
COMMERCE par acte daté du 13 
janvier 1986, et enregistré le 14 jan­
vier 1986 au bureau d’enregistre­
ment de la division d’enregistrement 
de Montréal, sous le numéro 
3671802, a rétrocédé et transféré à 
RATCLIFFE PRODUCTION TECH­
NOLOGY INC fous les droits, titres 
et intérêts que CANADIAN IMPERIAL 
BANK OF COMMERCE a obtenus 
sur les créances, comptes de livres, 
demandes et droits d’action que 
RATCLIFFE PRODUCTION TECH­
NOLOGY INC. lui a cédé suivant une 
cession générale de créances datée 
du 23 juin 1983, et enregistrée au 
bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal 
sous le numéro 3387863. CANADIAN 
IMPERIAL BANK OF COMMERCE.

Bien à vous, 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 

INTERNATIONALE 
MERCANTILE LTÉE 

Par: Marjorie Cooke (Mme) 
Vice-présidente

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

COUR SUPÉRIEURE 
NO: 500-12-137680-843 
DENIS CHAMPAGNE.

requérant,
vs

ROLANDE BEAUDET,
intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée, ROLANDE BEAUDET, est 
par les présentes avisée d'un juge­
ment conditionnel de divorce a été 
rendu le 6 décembre 1985 et copie a 
été laissée à son intention au greffe 
des divorces.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre procédure en appel dans les 
délais légaux, le requérant procé­
dera à obtenir contre vous un ju­
gement irrévocable de divorce, ac­
compagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires 
qu'il sollicite contre vous.
Montréal
Mes Thibault, Gendron & Ass.
400 rue Jarry est 
Montréal 
H2P1V3

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR PROVINCIALE
NO 700-02-003346-856 
BANQUE NATIONALE 
DU CANADA,

Demanderesse
-vs-

LES PLACEMENTS MARC LUC INC. 
et

MARC-ANDRÉ BLOUIN,
Défendeurs

ORDONNANCE
Il est ordonné aux détendeurs. LES 
PLACEMENTS MARC LUC INC et 
MARC-ANDRÉ BLOUIN, de compa­
raître au greffe de cette Cour dans 
un délai de trente (30) jours suivant 
la publication de la présente ordon­
nance.
Une copie de la déclaration et du 
bref d'assignation a été laissée au 
greffe è l'intention des défendeurs 
St-Jérôme, ce 10 janvier 1986

FRANCIS MUIR 
Greffier-adjoint C.P.T. 

ROCHON, PRÉVOST, AUCLAIR 
i FORTIN,
85 Ouest, rue de Martigny,
Suite 618,
St-Jérôme. Québec.
J7Y3R8
Procureurs de la demanderesse

200 St-Jacques. Suite 900
Montréal, Québec, nxi îMIProcureurs de la demander!

Pour perdre du poids.

"i Pour tire en forme.
. ,CJr fortes plus d'esercic e

Face au « blocus » de Pretoria

Le Lesotho menace de 
se tourner vers Cuba

( Reuter, AFP) — Le premier mi­
nistre du Lesotho, Leabua Jonathan, 
a invité hier les Occidentaux à met­
tre en place un pont aérien en vue de 
contrer le blocus instauré contre son 
royaume par l’Afrique du Sud, faute 
de quoi il se tournerait vers l’Est.

Le Lesotho — petit pays entière­
ment entouré par l’Afrique du Sud — 
est l’objet d’un blocus économique 
total de la part de Pretoria, a réaf­
firmé M. Jonathan au cours d’une 
conférence de presse.

Le chef de gouvernement du Le­
sotho s’est dit surpris par l’absence 
de réaction de Londres et de Was­
hington, priés d’intervenir auprès de 
Pretoria pour que cesse le blocus.

L’Afrique du Sud a démenti avoir 
instauré un tel blocus, affirmant s’ê­
tre bornée à renforcer les contrôles 
aux frontières de façon à empêcher 
l’infiltration de maquisards du Con­
grès national africain (ANC, inter­
dit).

M. Jonathan a souligné qu’il ne fe­
rait appel aux pays du bloc de l’Est, 
tel Cuba, qu’en cas de non-assistance 
de la part des Occidentaux.

Le ministre cubain des Affaires 
étrangères, M. Isidoro Malmierca, se 
trouve actuellement au Lesotho. 
Trois pays communistes — l’URSS, 
la Chine et la Corée du Nord — ont 
chacun un ambassadeur au Lesotho.

Évoquant les affrontements sur­
venus la semaine dernière dans le 
royaume, M. Jonathan a dit qu’ils 
n’avaient rien de politique, et qu’ils 
avaient opposé des membres de la 
Force paramilitaire (armée). Il a 
précisé que quatre soldats rebelles 
et un loyaliste avaient été tués lors 
d’incidents par suite d’un acte d’in­
subordination de 25 membres de la 
Force.

M. Jonathan a démenti avoir été

évincé du pouvoir. Mais selon des ru­
meurs glanées depuis plusieurs 
jours, tant dans les rues de Maseru, 
la capitale du Lesotho, que dans les 
milieux diplomatiques à Pretoria, le 
nouvel homme fort du Lesotho se­
rait, depuis mercredi dernier, le chef 
de la Force paramilitaire, le général 
Justin Lekhanya.

Hier, au cours d’une réunion avec 
la presse, le premier ministre Jona­
than a cependant affirmé que « celui 
que vous appelez le nouvel homme 
fort est un homme à moi ». « J’ai en­
tièrement confiance dans le général 
Lekhanya », a répété le premier mi­
nistre.

Le Lesotho est victime, depuis le 
1er janvier dernier, d’un blocus éco­
nomique sud-africain tendant à lui 
faire'expulser les activistes de 
l’ANC.

M. Jonathan, au pouvoir depuis 20 
ans (avec, au départ, l’aide de Pre­
toria), a déclaré d’autre part qu’il n’y 
avait « pas d’opposition politique » 
dans son pays. Celle qu’il peut y 
avoir, a-t-il ajouté, « semble fomen­
tée » par l’Afrique du Sud.

Le premier ministre — qui a mis 
son pays, selon sa propre expression, 
« en vacances politiques » depuis de 
nombreuses années (les élections 
prévues l’an dernier n’ont pas eu 
lieu) — a reconnu cependant que le 
Lesotho ne pouvait pas « tenir long­
temps » face au blocus sud-africain.

Face à l’Afrique du Sud, cepen­
dant, le Lesotho apparaît disposé à 
céder, du moins en partie.

M. Jonathan a dit qu’en « homme 
de principe » qu’il était, il ne livrera 
pas à Pretoria les « réfugiés de 
l’ANC » qui séjournent au Lesotho.

En revanche, a-t-il indiqué, il leur 
demandera de se trouver « un pays 
d’accueil de rechange.

Prenez avis que le contrat en date 
du 09 janvier 1966 par lequel 
GEMME CANADIENNE P.A. INC. a 
cédé et transporté à BANQUE NA­
TIONALE DE PARIS (CANADA) toute 
ses créances, réclamations et comp­
tes à recevoir actuels et futurs, a été 
enregistré au Bureau d'Enregistre- 
ment de la division d'Enregistrement 
de Montréal le-13 janvier 1986 sous 
le numéro 3671486.

BANQUE NATIONALE DE 
PARIS (CANADA)

Le 15 janvier 1986
ANDRÉ NADON 

VICE-PRÉSIDENT ADJOINT

AVIS est donné par la présente con­
formément à l'Article 5 de la Loi sur 
le changement de nom et d'autres 
qualités de l'état civil, que Madame 
Rose Marie Réjeanne Leclerc, direc­
trice de secteur, domiciliée et rési­
dant au 444 Bertie St-Jérôme, Pro­
vince de Québec, s'adressera au Mi­
nistère de la Justice pour obtenir un 
certificat changeant son nom en ce­
lui de Madame Marten Leclerc. 
Montréal, ce 17ième jour de décem­
bre 1985
Raymond G. Ayoup 
1255 Carré Phillips 
suite 805
Montréal, Qué. H3B3G1

la fierté a une ville

I I il Tl-
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPELS D’OFFRES
SOUMISSION: 9294 
INCINÉRATEUR DES CARRIÈRES 
RÉSEAU DE VAPEUR 
RACCORDEMENT DU TRONÇON 
BELLECHASSE 
CONTRAT: M-207 
Date d'ouverture des plis 
Les conditions et exigences 
sont contenues dans les do­
cuments que l'on peut obtenir 
au
Contre un dépôt de 
Sous forme de chèque visé à 
l'ordre du

12 février 1986 
Module Eaux 
700, rue St-Antoine est 
bur 1.200, tél.:872-3487

200$
Directeur des Finances de la Ville 
de Montréal

SOUMISSION 1094
RÉAMÉNAGEMENT PAYSAGER DU SQUARE 
VICTORIA
Date d'ouverture des plis 
Obtention des documents au

Contre un dépôt de 
Sous lorme de chèque visé à 
l'ordre du

5 février 1986
Module Parcs-Jardin botanique 
4477, boul Pie IX 
bureau 116-tôt: 872-1473 
100$
Directeur des Finances de la voie 
de Montréal

un chèque visé ou un cautionnement de soumission de 75 000$ doit 
accompagner chaque soumission. Les documents de soumission se­
ront disponibles è partir du 22 janvier 1986.

SOUMISSION 1093
RÉAMÉNAGEMENT DU COIN NORD-OUEST DE 
L'INTERSECTION DE LA RUE VIAU ET DU 
BOULEVARD ROSEMONT
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exi­
gences sont contenues 
dans les documents que 
l'on peut obtenir au 
Contre un dépôt de (non 
remboursable)

Sous forme de chèque visé • 
à l'ordre du

Le 29 janvier, 1986 
Module Voirie 
700, rue St-Antoine est 
bur.: 1.440, tél.: 872-3280

3SS chaque soumission (sim­
ple)
55$ chaque soumission 
(groupe)
Directeur des Finances de la 
Ville de Montréal

Quel que soit le mode d'expéditioe que le soumissionnaire choisit d'a­
dopter, toute soumission doit, pour être validement reçue, se trouver 
physiquement le jour fixé pour son ouverture, entre les mains du se­
crétaire administratif à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville. 275, 
rue Notre-Dame Est, Montréal, avant l'heure de midi. Las soumissions 
seront ouvertes à midi au bureau du greffier de la Ville à la chambre 
120

Hôtel d* VIII*
La 20 janvier 1986

Le greffier d* la Ville 
Maurice Brunet

a Hydro-Québéc

APPEL
D’OFFRES

GEE-86-19004 
pour 10 h 30 

heure de Montréal 
le mardi 18 février 1986 

Aménagement 
Manlcouagan 5 

Puissance additionnelle
EXCAVATION 
D’OUVRAGES 

D’ADDUCTION ET 
BÉTONNAGE DE 
LA PRISE D’EAU

Admleslblllté: 
Principale place 

d'affaires 
au Québec

Garantie de soumission: 
200 OOO 8

Toutes les conditions du 
présent appel d’offres sont 
contenues dans le docu­
ment qui est disponible 
pour examen et peut être 
obtenu contre un paiement 
NON REMBOURSABLE de 
25 $ pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé 
ou mandat payable à 
Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8 h 30 à 16 h à l’endroit 
suivant:

HYDRO-QUÉBEC
GROUPE

ÉQUIPEMENT
Direction

Achats et Contrats 
Service des contrats 

855, rue
Sainte-Catherine est 

3e étage
Montréal (Québec) 

Canada 
H2L 4P5

Pour renseignements: 
Téléphone:

(514) 289-5903
La garantie de soumission 
susmentionnée doit être, au 
choix du soumissionnaire 
soit un chèque visé tiré par 
le soumissionnaire sur une 
banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire 
ou un chèque officiel d'une 
banque à charte du Ca­
nada, payable è l'ordre 
d’Hydro-Québec, soit un 
bon de garanti* de soumis­
sion, au montant indiqué.
Seules les personnes, 
sociétés et corporations qui 
auront obtenu le document 
d'aprpel d'offres directement 
du bureau sus-indiqué sont 
admises à soumissionner.
Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les sou­
missions reçues.
Le directeur,
Achats et Contrats 
Michel De Broux

t


